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Commedans toutes

les capitales, les espions

sont sans cesse

à l’oeuvre à Ottawa
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ES GRANDS admirateurs de James Bond auraient

peut-être de la difficulté à s’imaginer qu’Ottawa
puisse être un nid d’intrigues et d'espionnage. Qu'ils se

détrompent: il s’y trouve, comme dans toute grande
capitale, bon nombre d'individus tout aussi affairés que

les héros d'lan Fleming à recueillir des renseignements

secrets.
Il leur arrive parfois de faire preuve de moins de

subtilité. Exemple: Vassily Tarasov, correspondant du

journal soviétique les /zvestia, accrédité auprès de la
galerie de la presse. Sa fonction la plus importante
était de glaner des secrets industriels pour le compte

des services d'espionnage à Moscou. Fidèle à la tradi-

tion des romans, il s'attardait dans les bars.

On s'imagine sans doute que Tarasov était un homme

aux traits raciaux indistincts, parlant si bien l'anglais
qu'il aurait pu passer pour Canadien ou Américain. 
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| Pris en flagrant délit d'espionnage par
la Gendarmerie royale, Vassily Tarasov

a été expulsé du Canada. Correspondant
soviétique à Ottawa, il était accrédité,

a
à ce titre, à la galerie de la presse.
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Un Russe trouvait la mort dans un accident de voiture à Ottawa, en mai 1963. Coup monté

ou coïncidence, les circonstances mêmes decette affaire restent pour le moins mystérieuses.

Erreur. Cet homme blond de forte corpulence et au

type slave prononcé parlait avec un fort accent russe. À
le rencontrer dans un bar, on ne pouvait le prendre que

pour ce qu'il était: un agent soviétique.
Il finit quand même par trouver une victime en la

personne d’un fonctionnaire qui avait accès aux ren-
seignements industriels de nature confidentielle. Ou

c’est peut-être lui qui tomba dans le panneau; toujours
est-il que lorsque Tarasov se rendit au rendez-vous
convenu avec le fonctionnaire en avril dernier, pour

prendre livraison d’un lot de documents, la Gendarme-

rie l’attendait.
Des événements de ce genre se produisent à Ottawa

beaucoup plus fréquemment qu'on ne l'imagine. Au

cours des dix dernières années, une dizaine de repré-

sentants de pays de l'Europe de l'Est, comme Tarasov,
ont été invités à quitter le pays, bien que le départ de

seulement quatre d’entre eux aient fait quelque bruit.

A la vérité, Tarasov, en sa qualité de journaliste, ne
jouissait pas de l’immunité diplomatique. Les autorités
d'Ottawa, si elles l’avaient voulu, auraient pu le pour-

suivre et le faire envoyer en prison.
“Mais a quoi bon? de dire un haut fonctionnaire. Les

Russes auraient trouvé un motif pour inculper un des
nôtres à Moscou. Nous l’aurions échangé contre Tara-
sov et en serions maintenant au même point, mais après

beaucoup d'ennuis.”
Cette attitude contraste étrangement avec celle qui

prévalait il y a 19 ans quand éclata l’affaire Gouzenko.
Le commis au chiffre de l’ambassade de l'U.R.S.S. à

Ottawa créa alors une sensation dans le monde entier
en révélant à la Gendarmerie l'existence d’un grand

réseau d'espionnage soviétique au Canada.
Ottawa et Moscou rappelèrent leurs ambassadeurs

Suite à la page suivante
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LOVABLE,YOUTHCRAFT et VOUS!

véritables
merveilles
en vêtements
e-x-t-e-n-s-i-b-l-e-s "
Les soutiens-gorge Lovable et les gaines
Youthcraft vous assurent l'ultime en confort!

CNT NEi. % > FHRSTREZ

te A TRESS
    

SOUTIEN-GORGE lovable:
“LOVE-THAT-STRETCH"...
Imaginez! De merveilleuses et confortables bretelles que
vous placez comme bon vous semble pour vous procurer la
ligne d'élégance par excellence.I] n’est pas surprenant que
les “Love-That-Streteh” soient si populaires! Bandeau
régulier (illustré), seulement $4, ou à coussins délicats, $5.
Longueur trois-quart, $5; ligne longue, $6.

canessrrYOUThcraft z.ens...
Ssshh! N’en parlez à personne, mais la “Shift” est vrai-
ment deux vêtements en un! L'extérieur est extensible et
confortable. L'intérieur est le renforcement contrôlé spé-
cial deYoutheraft. Ensemble,ils vous donnentla silhouette
la plus confortable que vous puissiez désirer. Gaine à taille
haute(illustrée), $12. Gaines, culottes et jambe-longue, de
$10 à $13.50.

THE LOVABLE BRASSIERE COMPANY OF CANADA, LTD..TORONTO 2B
SOUTIENS-GORGE » GAINES * GAINES-COMBINAISON * CEINTURE + JARRETIÈRES
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Suite de la page précédente

et les relations diplomatiques devinrent

des plus tendues. Aujourd’hui, un inci-
dent analogue ne bouleverserait même
pas les diplomates en train de trinquer
à l’amitié canado-soviétique lors d’une

réception d’ambassade.
En fait, l’espionnage est maintenant

entré dans les moeurs.
Nous savons tous que, tant que la

guerre n'aura pas été définitivement ban-
nie, les grandes puissances continueront

à espionner. On s’intéresse moins, de nos

jours, à dénoncer des gouvernements pris

en flagrant délit d’espionnage qu’à dé-

couvrir leurs agents et à punir des com-

plices canadiens — volontaires ou invo-

lontaires.
Le fait cependant que les agents so-

viétiques convaincus d'espionnage ne ris-
quent que leur renvoi dans leur pays
place le service de la sécurité et des ren-
seignements de laGendarmerie canadien-
ne dans une position désavantageuse.
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Gennadi Popov approcha un fonction-

naire pour avoir les plans du CF-105.

  
Etant donné que l’espion n’a rien à crain-
dre pour sa personne, il peut poursuivre
ses fins avec audace. Et quand il est dé-
couvert, celui qui le remplace ne fait que

reprendre la tâche où son prédécesseur

l’avait laissée.
Le service de contre-espionnage, tou-

jours sur le qui-vive, n’a donc pas la tâ-
che facile. Nombre de fonctionnaires et

de correspondants ont été l’objet d'inter-

rogatoires ou d'enquêtes discrètes après
avoir assisté à des réceptions auxquelles

se trouvaient des diplomates faisant l’ob-

jet d’une surveillance.
La jolie secrétaire d’un ancien minis-

tre était invitée dernièrement à une ré-
ception à l'ambassade d’un pays commu-
niste. Elle accepta l’invitation croyant re-
trouver plusieurs invités canadiens. Elle
fut surprise de constater qu’elle se trou-
vait au milieu d’une petite réunion formée

surtout de diplomates de pays derrière

le rideau de fer. …
 L'attaché militaire et l’ambassadeur se
montraient d'une grande prévenance à

son égard. Ils lui parlèrent même d’orga-
niser d'autres réunions ou des pique-

niques.
A sa sortie ‘de l'ambassade, deux gen-

darmes en civil qui se trouvaient dans

une automobile lui demandèrent de bien
vouloir répondre à quelques questions. Ils

se montrèrent satisfaits des réponses et
s’excusèrent de l'avoir importunée. La
grande prévenance de ses hôtes soviéti-

ques commença à devenir suspecte à la
secrétaire, qui déclina ensuite toute in-

vitation.
La surveillance constante qu’exerce le

service de contre-espionnage a souvent
porté ses fruits. En 1961, le lieutenant-

colonel Loginov, de l'ambassade de
l’U.R.S.S. fut surpris au moment ou il

tentait d'acheter des documents confi-
dentiels d’un fonctionnaire. En 1958, un

nommé Stanislas Michno de l’ambassade
de Pologne fut prié de quitter le pays
sans délai parce qu’il avait commis cer-

taines indiscrétions.
On accorda plus d’attention à Genna-

di Popov, fonctionnaire soviétique qui,
en 1956, essaya de soudoyer un employé
civil de l'Aviation canadienne pour ob-
tenir les plans du chasseur CF-105. Po-
pov entra en relations avec l’employé au
club d’échecs d'Ottawa et voulut le con-
vertir au communisme. Mais devant l’é-
chec de cette entreprise, il lui offrit de
l’argent en échange de sa collaboration.

L’employé, qui dévoila tout à la Gen-
darmerie, fut particulièrement impres-

, sionné par les renseignements détaillés

que possédait Popov sur les employés de

la base de Rockcliffe. Popov savait, par
exemple, que le Canadien avait un pres-

sant besoin d'argent.
L’espionnage soviétique se caractérise

d’ailleurs aujourd’hui par son goût du

détail. Il ne s'agit pas simplement de re-
cueillir des secrets militaires mais aussi

toute autre information concernant les
sciences, l'industrie, le gouvernement, et
les personnes qui élaborent ou mettent

en pratique la politique du pays.

E PERSONNEL diplomatique sovié-

tique à Ottawa est presque le dou-
ble de celui du Canada à Moscou. Parmi
les 98 personnes attachées à l'ambassade
de l'Union soviétique se trouvent 29 di-
plomates, 22 employés, interprètes et
autres, et 47 épouses. Les ambassades de

Tchécoslovaquie, de Pologne et de Cuba
sont également des nids d’espionnage.

Les révélations de Vladimir Petrov,
chef d'un réseau qui se réfugia en Aus-

tralie, et d'Igor Gouzenko, au Canada,
ont démontré clairement que les ambas-
sadeurs ignorent les fonctions véritables

de certains de leurs subordonnés.
Les épouses peuvent fort bien être des

espionnes se faisant passer pour les fem-
mes de fonctionnaires. Les deux portiers
à l'ambassade de l’U.R.S.S., à l’époque
de Gouzenko, étaient le capitaine Galkin

et le lieutenant Gousseiev, tous deux
agents des services secrets. Les chauf-
feurs aussi, le capitaine Gourshkov et le

lieutenant Lavrentiev, tout comme le

cuisinier, Borakov.
Suite page 6
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Honey Coral, Natural Honey et Sweet Honey Pink
dans Îles rouges à lèvres Fine Line et Hi-Society
et le vernis à ongles assorti. x

9 webs:

un grain de folie dans votre téte... les fleurs qui s’épanouissent...
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nous avons capté la douceur du miel
dansles rouges àlèvres et vernis
à ongles Honeypar MaxFactor
Les teintes miel donnent à vos lèvres une douce luminosité qui avive tout
votre teint. Elles parent vos ongles de couleurs à la fois fraîches et osées.
Comme l’oiseau et l’abeille, fêtez le printemps: adoptez les teintes miel!

“PERSPECTIVES No 15, 10 avril 1965- 5



 

 

 
 

C’est l'aliment préféré

detoutes les pelouses?

Imaginons une pelouse moyenne, assez jeune—bien ar-

rosée et exempte de mauvaises herbes. S'il lui mangue

cette vigueur supplémentaire qui signale une pelouse à

l'attention, utilisez GOLFGREEN—l'aliment exclusif C-I-L

à haute teneur d'azote pour pelouse, qui ne brûle ni ne

s'envole au vent. Les nombreux éléments nutritifs du

GOLFGREEN assurent une pelouse plus dense et plus

uniforme, et un gazon qui ne se fane pas pendantl'été.
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Formule sûre, toutes-fins pour
gazon, jardin et arbustes.

Maintenant disponible en mélanges
spéciaux contre les mauvaises

herbes ou larves.

 

Aliment économique à haute
teneur d'azote pour toutes les
pelouses, qui assure une pelouse
luxuriante, Une formule granulaire
qui s'écoule librement.

NOUVEAU! *‘LAWN DOCTOR" R C-I-L!

L'engrais chimique complet avec herbicides et insecticide pour un gazon
plus vert et plus sain! Alimente le gazon et détruit les mauvaises herbes,

la digitaire et les insectes en une seule application!

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED GP CHIMIE AGRICOLE
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Suite de la page 4

Même leurs noms ne sont souvent que
des pseudonymes. Un fonctionnaire d’am-
bassade renvoyé d’un pays peut réappa-
raître dans un autre pays sous un nom

différent.
Les gens d'Ottawa qui assistent aux

réceptions données par les pays de l’Eu-
rope de l'Est essaient de deviner parfois
entre eux qui, parmi leurs hôtes, pour-
raient être des agents secrets. On peut
‘sans grand risque d'erreur classer dans
cette catégorie la plupart des attachés
militaires et des correspondants de presse,
ainsi qu’une forte proportion des atta-
chés culturels et consulaires. On com-
prend aisément que, de par leur position,
ces personnes se trouvent dans une situa-
tion idéale pour pénétrer dans les milieux

diplomatiques et gouvernementaux.
Le cerveau du réseau peut très bien ne

pas se trouver parmi ceux-là. Il y a quel-
ques années, les hommes du contre-es-

pionnage s’intéressaient particulièrement
à un simple deuxième secrétaire de l'am-
bassade que nous appellerons Borodine.

Pour un fonctionnaire subalterne, Bo-

rodine faisait preuve d’une indépendance
et d’une liberté de mouvement surpre-
nantes. Au dîner annuel de la galerie de
la presse, on le présenta au directeur du
contre-espionnage à la Gendarmerie et
il invita celui-ci presque aussitôt à dé-
jeuner avec lui, un jour de la semaine
suivante. Le limier canadien, ne détes-

tant pas l’imprévu, accepta avec joie.
Les deux hommes se trouvèrent, dit-

on, quelque chose en commun: l'intérêt

pour la pêche à la ligne. Et ils envisagè-
rent la possibilité de prendre leurs va-
cances ensemble pour ne pas gâter leur
congé annuel à se demander ce que l’au-

tre est en train de faire.

A Gendarmerie ne laisse rien au ha-

sard quand des fonctionnaires sovié-

tiques voyagent au Canada. Les diplo-
mates peuvent se déplacer librement
dans un rayon de 75 milles d’Ottawa.
Pour se rendre plus loin, il leur suffit
d’en aviser 48 heures à l’avance le minis-

tère des Affaires extérieures.
Ce règlement ne s'applique toutefois

pas aux journalistes soviétiques, mais ils
sont surveillés aussi étroitement que les
diplomates. C’est ainsi qu’un rédacteur
montréalais reçut un appel téléphonique
du service de contre-espionnage peu après
la visite d’un correspondant russe au

Cercle des journalistes de Montréal.
L'officier de la Gendarmerie voulait

savoir ce qu’était devenu le colis que le
Russe tenait sous son bras quand il est

entré au Cercle. Le rédacteur fit aussi-
tôt une enquête auprès de ses confrères.
11 s'agissait d'une bouteille de vodka que
les journalistes avaient joyeusement vidée

ensemble.
Les services de contre-espionnage ca-

nadiens doivent avoir Poeil ouvert avec
les journalistes soviétiques, car ces mes-
sieurs ont la fâcheuse tendance d’être
aussi des espions. Récemment c'était le

cas de Vassily Tarasov et, dans l’affaire

Gouzenko, celui de Nicolas Zhevelnov,
officiellement correspondant de l’agence

Tass.
Parmi les journalistes soviétiques qui

se sont succédé à la galerie de la presse
à Ottawa depuis la fin de la guerre, plu-

sieurs n’avaient manifestement aucune

disposition pour leur emploi. Ivan Tsvet-
kov était ingénieur et Nicolas Afanasiev,

cheminot.
On peut même s’étonner de ce manque

de préparation chez des espions soviéti-
ques, qui subissent généralement une
formation très poussée avant d’être en-
voyés à l'étranger. D’après les rensei-
gnements fournis par les transfuges, les
apprentis espions subissent d’abord qua-
tre mois d’entraînement mental et physi-
que à l’Ecole Marx-Engels, à Gorki. Ils

suivent ensuite un cours de formation
technique d’un an ou plus qui ne néglige
rien, de la micro-photographie et de l’é-

coute clandestine des communications té-
léphoniques aux méthodes de séduction
amoureuse. Les élèves passent ensuite une

année au quartier général des services se-

 
Le lieutenant-colonel Loginov, attaché

militaire à Ottawa, tenta d'acheter des

secrets d’Etat et fut expulsé du Canada.

crets à Moscou avant de recevoir une af-
fectation en Russie mêmeou à l’étranger.
Ceux qui sont choisis pour l’étranger

sont envoyés dans une des cinq écoles où
ils recevront une formation poussée sur
les conditions de vie dans les pays où ils
doivent se rendre. Finalement, ils travail-

leront soit pour le K.B.G. (Comité de la

sécurité de l’Etat), soit pour le G.R.U.
(Administration centrale des renseigne-

ments).

Le G.R.U. s'occupe surtout de secrets

militaires. Il fonctionne en grande part
par l'intermédiaire des attachés militaires,
mais il compte également des agents se-

crets.
Le K.B.G.(il comprend la M.V.D,, la

police secrète) protège la sécurité de
l’Etat soviétique à la fois à l'intérieur et

à l’étranger.
Au Canada, le K.G.B. s’occupe de re-

cueillir des renseignements sur les agisse-

ments du gouvernement qui peuvent tou-

Suite page 28
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 COUGUAR (Felis concolor)

“A quiles autos les pluspropres?A Tilden!”
 

Supérieur...Superlatif!-

LA PREUVE:c'est la règle d'or Tilden. Chaque voiture
doit être inspectée et répondre à tous les points d’une
longue liste avant de vous être confiée! Cette liste
indique tous les coins et recoins, du pare-choc avant
au pare-choc arrière, à l’intérieur comme àl'extérieur.
Et lorsque le plus petit recoin aura été inspecté,
vérifié et garanti ‘‘propre comme un sou neuf’, alors
seulement vous pourrez prendre le volant! Pour net-
toyer ses Chevrolet Impala nerveuses, ses magnifiques
Pontiac Parisienne, et toute la série de ses voitures
de grande classe, Tilden se sert d’équipement ultra-
moderne, parfois même un équipement inventé par
Tilden. Et Tilden, la plus ancienne et la plus cana-

c’est Tilden, 1" au Canada.

dienne des entreprises de louage de voitures du Ca-
nada, s’y connaît mieux que personne pour chasser la
neige, la boue et la poussière, hiver comme été. Les
autos les plus propres, vous les trouverez dans les
quelque 200 postes de location Tilden situés dans tout
le Canada (aux Etats-Unis, chez National Car Rentals).
La propreté de ses voitures est une des raisons qui ont
fait de Tilden le No 1 au Canada. Et Tilden sait que
le meilleur moyen de rester en tête, c’est d’être
superlatif!

TILDENestla seule entreprise canadienne de louage d'autos d'envergure mondiale !

 

 

~

Roulez TILDEN, e’est du tonnerre!

 

Voitures économiques a taux économiques? Taux réduits de fin de semaine pour grosses voitures, voitures sport, wagonnettes,

reproductions de la série Tilden d’animaux sauvages du Canada? Vous trouverez tout a votre bureau de location Tilden!
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S'il est causé par une
élimination défectueuse, il peut
être soulagé en une nuit grêce aux
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rapidement calmées et
cicatrisées à l’aide de

vomawsnrArdiseiaue

DR.CMASE
 

 

Fearoez VOTRE CHIEN]
EN BONNE SANTE

Eliminez les ascarides lombricoldes
et les ankylostomes avec

les CAPSULES

SURE SHOT de Sergeants

SURE SHOT
WORM CAPSULES

 

   

 

CAPSULES SURE SHOT
POUR CHIENS DE PLUS DE 10 Ib Ecsaer*1.00

POUR CHIENS TOUS ÂGES DE MOINS DE 10
lb, ACHETEZ LES CAPSULES SERGEANT'S

POUR JEUNES CHIENS DANS LES PHARMACIES
ET LES MAGASINS A RAYONS. 4
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DIFFERENTS

incluant magnifique série florale de la Hon-
grie et animaux de la Somalie française. En
lus, lista de paquets et odontomêtre gra-
uits. Cette magnifique collection vous est

offerte afin de vous faire connaître nos
approbations.

CENTRE PHILATÉLIQUE DE QUÉBEC, Photos William Cheney

276 Ouest, rue St-Vallier, Québec 8, P.Q. Gérald Robitaille à sa table de travail, chez lui, à Bourg-la-Reine.
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PARIS
PANS un pavillon de Bourg-la-Reine, à deux pas de la gare

qui mène à Paris, vit avec sa femme Diane le Canadien
français Gérald Robitaille, l’écrivain le moins publié du monde
— en tout cas jusqu'à la fin de l’année dernière. Robitaille a
rompu le silence en publiant, en décembre dernier, un roman
autobiographique de cent pages, intitulé The Book of Knowledge,
écrit directement en anglais et publié par un éditeur canadien-
anglais fixé à Paris.

Installé depuis un an dansce pavillon qu’il a entièrement amé-
nagé lui-même, Gérald Robitaille n’aspire plus maintenant qu’à
trouver un éditeur pour tous ses manuscrits— il en a une pleine
valise. Des romans, un Histoire de l’Art, des poèmes illustrés
par lui-mêmevoisinent avec une importante pile de lettres, celles
échangées avec Henry Miller depuis dix ans, et une collection
de refus, portant en-tête des grandes maisons d'éditions.
En attendant, il vit en faisant des traductions et des dessins

publicitaires. Déjà, la publication de Book of Knowledge con-
tribue à mettre du beurre sur ses épinards. En effet, Cavalier,
magazine américain rival de Playboy, lui a commandé une nou-
velle.

Gérald Robitaille est un petit homme
vif, au visage très animé, au nez saillant,

avec une bouche de souris, des cheveux

plats et noirs, le teint mat, les yeux im-
menses et ronds — couleur de miel —,

un regard doux, un peu passif, contras-
tant avec l’allure virile de sa démarche.
Il a quarante ans mais, à cause de sa
petite taille — il est très mince — et de
la finesse de ses manières, on lui en don-

nerait à peine vingt-huit.
Il est très méticuleux de sa personne,

tout de noir vêtu, avec une cravate en
cuir de mêmecouleur. Le fume-cigarettes
dont il se sert fait ressortir encore da-
vantage cette expression d’aménité un peu

précieuse. Il n’est pourtant pas douillet
puisque, pour assurer son pain quotidien,
il n’a pas hésité à exercer mille métiers
saugrenus: il fut tour a tour menuisier, À la Librairie Anglaise, de gauche à droite,

une cliente, Mme Robitaille, l'éditeur Najo-

vits, Robitaille et la libraire, Mlle Frogé.

baby-sitter, traducteur, peintre d’affiches
publicitaires . . .

A vingt-cinq ans, il quitte le Canada
pour New York dans l'intention de “faire sa vie”. Il vient de se
marier. Le milieu très bourgeois d’où il sort n’a pour lui aucun
intérêt. Son père est gérant d’un magasin de chapeaux pour

dames, Le père de sa femme vend des frigidaires. Lui, il a déjà
commencé à correspondre avec Henry Miller qu’il appelle en-
core aujourd’hui le Socrate américain.

New York ne lui plaît guère, c’est bien le “cauchemar clima-

tisé” tel que Miller l’a décrit. Au bout de deux ans, il n’y peut
tenir. Que faire? Depuis toujours il a eu envie de connaître

l’Europe, de voir la France. Il prend le bateau avec Diane, sa
femme.

Le premier contact avec Paris est affreux. Diane et Gérald
filent immédiatement à Londres. Six mois de brouillard, tous les
deux employés dans une compagnie de téléphone, lui le jour,
elle la nuit; on se rencontre à la sortie du bureau pour se dire
“bonjour” et “au revoir”. Ils finissent par en avoir assez et re-
viennent en France.

Cette fois, c'est la découverte en profondeur, l’émerveille-

ment de chaque jour, l'enchantement qui commencent.
Ce n’est plus la tour Eiffel ni même Notre-Dame, mais le

parfum des petites rues silencieuses, des marchés en plein air,
des cafés où l’on peut s’asseoir pendant des heures en dégus-

tant un petit rouge, les flâneries sur les quais à feuilleter des
livres que l’on n’achète jamais et que le bouquiniste débonnaire
remet en place, les arrêts prolongés à la devanture des boutiques

où tout est tentation, où on ne s'offre rien que le bonheur de
déambuler accompagné de la personne qu’on aime, riche de tout
ce paysage, même si, comme le chante Montand, on m’a “rien
dans les mains, rien dans les poches”...

Les quelques Canadiens que le couple rencontre à cette

époque à Paris encouragent Robitaille à écrire. François Hertel
lui prodigue conseils et réconfort. René Garneau, alors attaché
culturel à l'ambassade du Canada, lui suggère, afin de sortir de

l'insécurité matérielle, de demander une bourse au Conseil des
arts.

A New ‘York, l'agent littéraire auquel il a laissé son Histoire
de l’Art tente de la faire éditer. “Il écrit avec une grâce excep-
tionnelle et, pour sûr, s'échappe de l’habituelle imprécision des
écrits sur l’art”: voilà ce qu’en dit Random House. À Paris, les
éditeurs lisent aussi attentivement la traduction française qu’il

Suite à la page suivante 
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M. Theodorus Niemeyer chuisit avec soin les tabacs pour l'usine Sail, Groningen, Hollande.

“Permettez-moide vousprésenter

toute la saveur et l’arôme de

précieux tabacs exotiques”

U" agréable surprise vous
attend lorsque vous bour-

rerez pour la première fois votre
pipe avec le tabac à pipe Sail.

14 tabacs différents

Le secret de cet excellent
tabac réside dans son mélange.
Quatorze variétés différentes de
tabacs doux ou exotiques sont  lareus,

Hyofcyarmus Pellswe
yes Peubane,

Un plant de tabac (Nicotiana Tobacum)

mélangées avec art selon une
vieille recette appartenant a la
famille Niemeyer. Cette pré-

cieuse recette, vieille de 146 ans,
est le secret de cette incompa-
rable saveur et de cet arôme uni-
que tellement appréciés par les
fumeurs du tabac Sail.

M. Theodorus Niemeyer appar-

tient à la cinquième génération de
la famille Niemeyer qui possède
cette précieuse recette du tabac

Sail. A Groningen, en Hollande,

à l'endroit même où son arrière-

arrière-grand-père l'avait mis au

point, il “prépare” le mélange de
Sail avec la même fierté et les
mêmes soins attentifs.

Procédé de séchage spécial

La recette Niemeyer se com-
pose de 14 tabacs différents ve-
nant du Paraguay, de Turquie, de
Syrie, de Java et de nombreux
autres pays. Ces tabacs sont
soumis à un traitement spécial
qui rend le tabac Sail particuliè-
rement doux. Puis, le tabac Sail
est préparé à la hollandaise, en
“gâteau” haché, et c’est pour-
quoi vous aurez tant de plaisir à
le fumer.

Essayez le tabac Sail

Vous découvrirez pourquoi
nombre de fumeurs de 40 pays
différents préfèrent la saveur
particulière du tabac Sail. Choix
de deux mélanges: le Sail ordi-
naire (dans la blague jaune ou
dans la boîte), et le Sail aroma-

tique (dans la blague verte ou
dans la boîte).

 

THEODORUS NIEMEYER LIMITED — les plus impartants préparateurs de
CEMENTED *abacs de Hollande depuis 1819.
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Etirez-vous, penchez-vous...

SELON
épousera tous vos mouvements.

Gaine Sarong à taille haute pour plus de soutien. La bande de 3 pouces baleinée,

à la taille, élimine les bourrelets. Panneau avant croisé, brodé, et panneau arrière

en satin Lastex*, amincissent remarquablement la silhouette. Fermeture-éclair.

24-40, Blanc, #5212. $11.00.

Soutien-gorge court Sarong accentuant le buste. Coton brodé avec bande respira-
toire croisée, plus agréable à porter. 32-36A, 32-38B, 32-40C. Blanc, #2305. $2.50.

LA CIE LTÉE DOMINION CORSET » QUEBEC, MONTRÉAL, TORONTO, VANCOUVER

TO - PERSPECTIVES No 15, 10 avril 1965

  
° 3

X
3
S
M)

MS
IH
:

     

 

GÉRALD ROBITAILLE

Suite de la page précédente

en a faite. “L’intérêt très systématique de votre
généalogie des formes donne beaucoup d'at-
trait à votre roman vécu de l’art et il est certain

qu’il mérite, de toute façon, la publication, ne

serait-ce que pour faire avancer et rebondir les
débats confus et partiels auxquels son sujet
donne lieu” . . . lui répond François Maspéro,
qui ne peut retenir le manuscrit, le sujet dé-
bordant le cadre de ses publications.

Refus honorables qui stimulent notre auteur
et l’engagent à poursuivre ses démarches.

Quand le manuscrit de The Book of Knowledge
est prêt, il l'envoie aux Editions du Seuil, l’une
des trois grandes maisons d’éditions de Paris.
“Il y a quelque chose de très attachant dans
votre histoire. de profond, profond comme

l’instinct sexuel et cela a son importance et
vous le dites fort bien à certains moments.”
Mais l'oeuvre n’est pas assez mûre, de l'avis

de Jean Cayrol. Dans une longue lettre à Ro-
bitaille, l’auteur parle cependant du “vif intérêt

du livre” qui lui a fait comprendre à quel point
Robitaille avait besoin de “communiquer avec

autrui”.
Lors d’un séjour à Montréal en 1961. Gérald

Robitaille, qui est peintre à ses heures, expose
à la Galerie libre. Puis il suit le conseil de
René Garneau et demande une bourse au

Conseil des arts. Il est chaudement recom-
mandé par Henry Miller. On vient à peine d’au-
toriser aux Etats-Unis la vente des livres de
Miller. Robitaille, à son tour, doit attendre.

La bourse lui est refusée.
Une tentative de collaborer à Radio-Canada

ne s'avère pas plus fructueuse. ‘“Votre français
est très approximatif, et il règne dans votre

texte une très grande confusion. Le “je” que
vous employez constamment me paraît assez

agaçant.” La rudesse d’un tel accueil le rebute.
lui qui a, comme le soulignait si justement
Cayrol, besoin de communiquer avec autrui.

Son séjour à Montréal lui permet cependant
de prendre contact avec les jeunes littérateurs:
Gaston Miron, Yves Préfontaine, Jean-Guy

Pilon, toute l’équipe de Parti Pris, et de se lier

d'amitié avec un reporter du Nouveau Journal
Simpson Najovits. Il publie dans Liberté un

texte intitulé J'écris en anglais, ainsi qu’un
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L'ouvrage enfin paru de Robitaille à la devan-
ture de la Librairie Anglaise, rue de Seine.
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Gérald Robitaille et sa femme Diane devant
leur pavillon de Bourg-la-Reine, prés de Paris.

inSe NT AE

poème, A Mountain of A Sermon, paraphrase
du célèbre Sermon sur la Montagne.
Quand Najovits, installé à Paris et désireux

de poursuivre l'oeuvre des grands éditeurs an-
glais qui ont fait connaître Joyce et Heming-
way, cherche quel écrivain hors du circuit com-
mercial il pourrait lancer, tout de suite il songe

à Robitaille Ce dernier écrit en anglais —
langue qu’il trouve plus facile et qu'il a ap-
prise dans son enfance à Ottawa — , mais il

est tellement imprégné de culture latine que
“personne d'autre en Amérique n’écrit comme
lui” et c'est à cette originalité que les Editions
Le Chichotte donneront la primeur.

Bock of Knowledge — tirage 1,000 exem-

plaires — paraît ainsi avec l’argent que des

professeurs, des artistes et des amis montréalais

de Najovits ont fourni, sans compter les éco-
nomies personnelles de l'éditeur. Najovits a
tout fait lui-même: publicité, secrétariat, dis-

tribution d'affiches dans les lieux fréquentés

par la clientèle américaine, et préparé un
lancementtrès réussi à la Librairie Anglaise de
la rue de Seine, à Saint-Germain-des-Prés.

Dans le cadre de cette confusion des langues
— éditeur de langue anglaise publiant à Paris,
auteur canadien-français écrivant en anglais

—, la Librairie Anglaise dont la directrice,
Mlle Frogé est Bretonne, est toute désignée!
On vend soixante exemplaires le jour du

lancement et, depuis, dans les points de vente
de livres anglais de Paris chaque jour un ou
deux lecteurs se laissent tenter par cet auteur
inconnu et déboursent 9 francs (2 dollars) sur
la foi des recommandations qu'on peut lire au
dos de la couverture. En plus de Jean Cayrol,
déjà cité, de François Hertel et de Henry
Miller, on trouve cette enthousiaste déclaration

du romancier canadien Hugh MacLennan: “Il
est à peu près impossible aux contemporains
de l’auteur de discerner la valeur d’un tel livre,

comme il fut impossible, un siècle plus tôt,
de discerner la valeur de Moby Dick”.

Najovits a déjà placé des exemplaires du

livre au Canada. De son côté, l’auteur ne craint
pas d'être pris au dépourvu si le succès de son
livre lui vaut d’autres propositions: il a en ré-
serve dans sa malle, en plus de son Histoire de

l’Art, une pièce de théâtre et un second roman.

Il ne reste plus à Robitaille, pour faire mentir

le proverbe “Nul n’est prophète en son pays”,
qu’à trouver un éditeur canadien intéressé à

m= publier son prochain livre. Comme Robitaille

et sa femme ont conservé la nostalgie du Ca-
nada et une grande tendresse pour leurs pays
natal, une telle éventualité leur rendrait sans
doute le retour plus séduisant. <  
 

Le tout dernier cri

Nouveaux talons “stacked heels” Ravissants coloris atténués

  

Cuirs brossés au fini velours

Protection Scotchgard Le complémentpartait

64ZB4F

   
oe

La collection Shaggy Pups est toute nouvelle, cette année.
Elle comprend de nouveaux modèles et coupes continentales
... de nouveaux talons effilés “stacked heels"... de nouveaux
coloris atténués qui se marient facilement.

Confectionnés de cuirs brossés au fini velours, les nouveaux
Shaggy Pups traités au Scotchgard ne sauraient être plus
flatteurs. Procurez-vous-en une paire dès aujourd’hui à votre
magasin de chaussures préféré. Leur prix. .. environ: $7.95.

Par MOLIDAY

Offerts dans les bons magasins de chaussures, d'un océan à l'autre
HOLIDAY SHOE CORP. - MONTRÉAL « TORONTO
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SCIATIQUE
Ressentez-vous des élancements
douloureux dans les cuisses, de la
hancheà la cheville? Vous est-il péni-
ble de vous mouvoir? Si vous cherchez
un soulagement à ces douleurs épui-
santes où aux élancements de sciati-
que essayez les T-R-C de TEMPLETON
ès aujourd'hui. Seulement .85c et

$1.65 partout où l’on trouve des pra-
duits pharmaceutiques.

T65-4F

 

  
     
    
      

2 VAPORISATEUR
à NASAL

DECONGESTIONNANT

avec vapeurs méticamenteuses

Soulage vite La congestion
» fasalo du rhume de cerveau.

> de la sinusite. du rhume

des tains.
was:

Sinex de Vicks
soulage

instantanément
la congestion

nasale
Des vapeurs médicamenteuses dégagent
les voies nasales en quelques secondes.

On n'en est plus aux méthodes d’autre-
fois. Grâce aux vapeurs médicamenteuses
qu’il dégage et à son action pénétrante,
le vaporisateus nasal Sinex soulage
instantanément la congestion nasale et
des sinus,

Voici comment SINEX agit :

1. SINEX pulvérise des gouttelettes
médicamenteuses qui agissent dans les
voies nasales.

2, SINEX dégage aussi des vapeurs qui
pénètrent rapidement dans les voies
obstruées et parviennent jusqu'aux sinus
congestionnés que les gouttelettes ne
peuvent atteindre. Utilisez SINEX: il
soulage instantanément,
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Le rallye d’Afrique orientale
 

 

oins de la moitié

des concurrents

terminentl'épreuve

 
Un spectateur dont le chauffeur de rallye se passerait bien: l'éléphant, au caractère facilement ombrageux.

par Andy O’Brien

LA FIN de semaine de Pâques n’a rien d’un congé

pour les sportifs qui entreprennent le parcours de
3,200 milles du rallye automobile d'Afrique orientale.
Cette compétition africaine combine longueur et diffi-
culté. Dans les douze épreuves organisées jusqu'ici.
seulement 398 voitures sur un total de 923 partantes ont
pu effectuer tout le trajet et, en 1963, il y en eut seule-

ment 7 sur 84 qui réussirent.
Un récent voyage là-bas m’a fait voir combien cette

épreuve est rude. Il serait ridicule de parler de route
au sens occidental du terme. Sur ce trajet, il n’y a que
400 milles de voie pavée; le reste consiste en sentiers

sablonneux, qui se changent en ruisseaux de boue à la

moindre pluie.
La route traverse des régions où vagabondent les

animaux sauvages. Même la gracieuse antilope peut
créer un danger en bondissant soudain en travers du
chemin. Vous pouvez obliger un lion à vous laisser le
droit de passage, en cornant continuellement, mais on

vous conseille de ne jamaisle faire avec un éléphant .
Aux périls venant des bêtes se joignent les difficultés

dues au climat: ponts emportés par les intempéries, tem-
pérature chaude et humide des bords de l’océan In-
dien, air froid et raréfié sur les hauts plateaux de l’in-

térieur, qui dépassent neuf mille pieds d'altitude.

Ne peuvent participer au rallye que les voitures de
tourisme de modèle courant. Pas de hot rods. Il est

défendu de pourvoir le moteur d'appareils spéciaux. Les
concurrents tiennent tout naturellement à se classer aux

Suite page 14

Tout chauffeur prudent apprend à
fermées, pour empêcher les babouins de le déranger.
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Laverla vaisselle à la main, c’est
‘commefaire la lessive avec une planche à
laver ou la cuisine sur un poéle à bois.
En 1965, c’est ridicule! Westinghouse fabrique une machine à laver la vaisselle
quilave à la perfection et assèche complètement. Cette machine protège
aussi la santé de votre famille grâce à l’exclusif Sanitizer de Westinghouse, qui
détruit automatiquementles bactéries à l’eau chaude à 145°.
La machine à laver la vaisselle Westinghouse peut vous épargner 225 heures

de travail par année. Ce que vous pourriez faire de ce temps! Et vous direz
adieu aux mains rougies par l’eau!
Si vous pensez que le lavage de la vaisselle à la main fait partie de vos tâches
d’épouse et de mère, vous vous trompez. On a déjà dit la méme chose des
planches à laver et des poéles à bois. Et si vous croyez qu’une machine à laver

“lavaisselle Westinghouse doit coûter quatre cents dollars, détrompez-vous.
> Vous pouvez en avoir une pour la moitié de ce prix.

-. Soyez àla page avec une machine à laver la vaisselle Westinghouse. Nous vous
‘arantissons unproduit bien fait, doublé d’un service d’entretien. Laissez votre
once sionnaireWestinghouse vous expliquer ce que nous voulons dire.

85. peu, Vous pourrez vivre mieux.
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Westinghouse fabrique toute une gammed'appareils adaptés au mode de vie de 1965, pour laver la vaisselle, : Pour plus

faire le café, repasser les vêtements, rafraîchir la maison, assécher le sous-sol, astiquer les planchers, e | ng 0Use de sûreté ext
réfrigérer les aliments, faire la lessive, occuper vos loisirs, cuire les aliments, sécher les cheveux, brosser les sureète exigez

dents, dépecer le rôti, en fait, tout ce dont vous avez besoin pour faire d'une simple maison votre foyer. CANADIAN WESTINGHOUSE COMPANY LIMITED Westinghouse
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Fiberglas Canada Limited
Box 4002
Toronto, Ontario

Messieurs,

Veuillez m'envoyer, GRATIS et sans obligation de ma part, votre
brochure ‘‘Faits à connaître au sujet de l’achat d’une maison.”

ADRESSE

VILLE

PROVINCE,
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S| VOUS PROJETEZ
L'ACHAT D'UNE MAISON NEUVE,
ENVOYEZ-NOUS TOUT DE SUITE

Vous recevrez par retour du courrier une brochure
démontrant entre autres choses, que la formule

d'isolation *“6-3-2"" de Fiberglas* vous fait économiser
au moins $50.00 par année sur vos frais de chauffage

Ce n’est pas Une promesse en l’air, mais unfait. Si vous exigez que le construc-
teur utilise, dans votre nouvelle maison, la formule d’isolation ‘“6-3-2” de

Fiberglas, vos dépenses de combustible seront réduites du tiers, quel que soit
le système de chauffage utilisé.

La formule d’isolation de Fiberglas est la suivante: 6” d’isolant aux plafonds,
3” aux murset 2” aux planchers sur zones non chauffées. Au Canada,le mini-
mum généralement admis comme épaisseur d’isolant thermique est de 2”
pour l’ensemble des parois. Mais le coût de l'isolation supplémentaire assurée
parla formule ‘“6-3-2” de Fiberglas est payé en trois ans par vos économies
de combustible .. . Et pendant toutes les années qui suivent vous continuez
d’économiser $50.00 ou plus par an. De plus votre maison sera plus fraîche
en été, commeelle sera plus chaude en hiver.

Pensez-y bien. Parlez-en à votre constructeur ou à votre architecte. Ils sont

qualifiés pour vous confirmer tous les avantages que présente la formule
d’isolation ‘““6-3-2”, de Fiberglas.

POSTEZ TOUT DE SUITE LE COUPON ci-dessus et vous recevrez gratis un

exemplaire de ‘“Faits à connaître au sujet de l’achat d’une maison”. Vous
y trouverez toutes sortes de renseignements indispensables si vous envisagez
l’achat d’une maison.

   
*Marque déposée
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LE RALLYE

Suite de la page 12

premiers rangs, mais c’est déjà un bel exploit
quede maintenir sa voiture en ordre de marche
jusqu’à l’arrivée et de couvrir la distance dans
les limites de temps imposées, qui sont très
rigoureuses.
Deux conducteurs prennent place dans pres-

que toutes les voitures inscrites. L’un est sou-
vent un indigène: nécessité vitale quand il faut
demander sa route aux Noirs ou les persuader
de vous aider à sortir le véhicule d’une ornière.

Freddie Greenop, qui est le commentateur
sportif le plus réputé du Kenya, a couvert les
six derniers rallyes du haut des airs. Son ex-
périence l’a convaincu que le hasard y joue
un rôle capital.

“Il pourra vous arriver, dit-il, de devancer

une pluie torrentielle qui bloquera la route

aux vingt voitures suivantes pendant une heure.
Par contre, vous devrez patauger, sitôt après
un orage, sur une piste boueuse — qui sera

déjà sèche au passage des autos qui vous sui-
vent. En revanche, celles-ci devront affronter
un nuage de poussière.

 

Un concurrent de Grande-Bretagne soulève un
nuage de poussière en faisant un virage raide.

 

Cette voiture s’est embourbée, et ses chauffeurs
se demandent comment sortir de ce pétrin.

“Des chauffeurs pourtant expérimentés ont
cru pouvoir prendre un raccourci à travers

l'argile noire et grasse qu'on appelle là-bas de
la “terre à coton”. Elle a l’air inoffensive, mais
la voiture s’y enfonce jusqu'aux essieux en un
instant, et il ne vous reste plus qu’à espérer une

meilleure chance l’année prochaine .. . ”
Un rallye automobile n’est pas une course.

Le parcours du rallye africain est divisé en
étapes de longueurs inégales, dont chacune
doit être couverte à une vitesse moyenne dé-
terminée. Certaines étapes particulièrement dif-
ficiles peuvent n’avoir qu'une dizaine de milles
de longueur, mais la vitesse prescrite — même

faible — rend redoutable cette partie de l’é-

preuve.
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Les chauffeurs prudents prennent jusqu'à un
mois pour explorer d'avance le parcours. Le
moindre cahot peut en effet décider qui sera
vainqueur dans une étape chaudement dispu-
tée. C’est le deuxième conducteur qui consulte
la carte et communique ses observations à son
compagnoninstallé au volant.
Ce n’est pas la voiture arrivée la première

qui gagne l’étape mais celle qui a perdu le
moins de points en la couvrant. Toute minute
de retard fait perdre un point, et rien ne sert
d'arriver premier à l'étape suivante car le gain
de temps ne peut être reporté d’une étape à
l’autre. Personne n’a pu encore effectuer le
rallye africain sans perdre un point, mais plu-
sieurs concurrents ont été éliminés pour en
avoir trop perdus.
Le circuit décrit une double boucle: de Nai-

robi, capitale du Kenya, vers I'Ouganda au
nord-ouest et retour, puis de Nairobi vers le
sud-est jusqu’au port de Dar-es-Salam, en Tan-
zanie, pour suivre ensuite la côte vers le nord
jusqu’à Mombassa et revenir enfin à Nairo-
bi. Le total des points perdus ne peut dépasser
240 pour chaque boucle. Si un conducteur a
dépassé ce nombre dans la première boucle,
celle du nord-ouest, il est éliminé automatique-
ment,

Bien que la lutte soit chaude, car les fabri-
cants de voitures font pression en ce sens sur

les conducteurs qui les représentent, ceux-ci
manifestent une admirable camaraderie. Durant
le rallye de 1963, un lac de boue bloqua le
chemin a toute une file de concurrents, qui se
sont alors entraidés. Il était tacitement entendu
que, quand une voiture avait franchi l'obstacle,
le conducteur revenait aider les suivants.
En Afrique, les concurrents ne peuvent

compter sur les innombrables postes d'essence
des pays occidentaux mais seulement sur des
garages mobiles installés pour les besoins du
rallye. Certains gérants de coureurs nolisent

des avions afin de pouvoir survoler et guider
leur voiture, sur le toit de laquelle ils ont fait
peindre des chiffres et des signes d’identifica-
tion. Les coureurs leur signalent leurs besoins
par des moyens convenus, pour que la pièce
de rechange nécessaire soit déjà prête à la fin
de l’étape.

ERTAINES réparations d'urgence sont de-

venues légendaires par l’ingéniosité dé-
ployée. Une voiture avait, par exemple, son

carter percé et le conducteur choisit de rem-
plir celui-ci de bananes, que les mouvements

de l’arbre de couche ont promptement réduites
en bouillie. Cette bouillie a obturé le trou, et
l’huile qui suintait des bananes a lubrifié le

moteur à la place de l'huile ordinaire, qui était

disparue.

Erik Carlsson et Gunnar Palm, vainqueurs
de Pan dernier dans la classe A, ont bien cru

un moment connaitre la défaite. Leur voiture
avait glissé dans des ornières si profondes que
le châssis touchait.le.sol. Ils s’en sont tirés en
renversant le véhicule sur le côté et en le pous-
sant ensuite jusqu’en terrain sec .
Des femmes participent à chaque rallye. Il y

en avait neuf l’année dernière. Les plus habiles
sont Lucile Cardwell et Mme Pat Carlsson,
épouse d’Erik. Pat, soeur du célèbre Stirling
Moss, et Erik songent à constituer la première
équipe mari-femme à s'inscrire au rallye afri-
cain.

Cette compétition a débuté modestement. En
1953, quelques amateurs ont voulu célébrer le
couronnement d’Elisabeth II par un rallye de
1.900 milles. Mais le parcours était si difficile
qu’il ne put être couvert en entier: on consi-

Suite page 17  
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y Soifesvosvuede un nouvel
s4; appartement?Lesplusimportants

: entrepreneurs exposent cet at- |

n/ trayant-sélecteur de motifs“Arborite”. Il vous offre un
_ «choix éblouissantdes couleurs et des motifs de l’élégant

et durable “Arborité”.‘Voülez-vous, donner un regain de
qunesseàvos dessus depotedecoiffeuses etd'éta-

  Gist

 

   

 

  

  

 

 

l’universel

Arborite’
est

4 LE LAMELLÉ
ALESIS Déconatir
, ‘Marque déposée

UN Je, A LA SURFACE DU MONDE!
PRODUIT {flrs
DOMTAR ‘ax?

>

The Arborite Company, division de DOMTAR Construction Materials Ltd.
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L'ARISTOCRATE DES CRAV.
EN POLYESTER"

Nous vousinvitons à visite
tout bon étalage pour examine une

de nos cravates Wemion.- .

Vous apprécierez sa qualitéat's
belle apparence. Vous en. Lo

serez enchanté. En plus devvous 272

assurer un meilleur service,”
— on dirait-de la soie, — la :

cravate Wernion vous offreun très

beau choix; rayures, fins motifs, >a

nouveaux dessinssous-noeud,‘

tout uni —à votre goat._
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Il se roule bien.. a la main
CL URIRE
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L’antilope est particulièrement à craindre car
elle s'affole et se jette devant les autos.

 

Ce concurrent japonais fait halte pour laisser
la voie à des indigènes lourdement chargés.

 
Les Noirs marquent leur enthousiasme en lan-
çant des cailloux et avarient parfois les autos.
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LE RALLYE

Suite de la page 15

déra donc comme ayant pu terminer l'épreuve
les 27 concurrents, sur un total de 57, qui
avaient pu se rendre jusqu'à Voi, à 200 milles
seulement de Nairobi. A l’une des étapes, c’est
un simple réveille-matin qui servait à chrono-
métrerles arrivées!

Le rallye a été reconnu dès 1957 parmi les
compétitions de calibre mondial mais garde
néanmoins son aspect et son statut amateurs.
Un seul responsable est rémunéré: le secrétaire,

choisi à même le personnel de l’Automobile
Club d’Afrique orientale. Plus de 900 person-
nes sacrifient leur congé pascal pour pouvoir
servir de surveillants, de chronométreurs ou

d’arbitres aux divers points de relais.
Au rallye africain, le concurrent inscrit a

titre personnel posséde autant de chances de
l’emporter que celui qui est commandité par
un fabricant de voitures. L'épreuve intéresse
particulièrement les fabricants européens, mais
le Japon aussi a participé aux deux derniers
rallyes. Les Etats-Unis également l’an dernier,
mais le manque de préparation de leurs con-
ducteurs les a empêchés de briller. Les Russes
projettent d’y entrer à leur tour dans deux ans.
Les Canadiens n’y songent pas encore mais
pourraient trouver dans certaines régions de
notre pays le terrain raboteux idéal pour s'en-
trainer a cette rude épreuve africaine.

E TOTAL des prix offerts est de $6,500.

Une part va au gagnant du rallye (Je con-
ducteur qui a perdu le moins de points), le reste

aux vainqueurs dans les six catégories, classées
selon la puissance du moteur. Pour le concur-
rent isolé, les frais sont considérables, et sa

voiture ne lui sera plus guère utile après les
durs coups qu'elle aura subis. Et il n’est même

pas permis de rapporter dans son pays un tro-

phée de chasse, c’est-à-dire la tête ou la four-

rure de l'animal sauvage que vous aurez pu

tuer dans unecollision. <@  

Vous devez faire face
à de grosses dépenses?

(voiture, réfrigérateur, congélateur ou autres appareils;
meubles, assurances, frais médicaux, projets personnels)
 

 
 

  
 

5) e   
c’est le moyen moderne et économique d’emprunter

un prêt planà-lerme de la
Banque Royale

Quand vous devez pourvoir à un achat important, faire face à de gros frais que vous
ne prévoyiez pas, vous n’avez pas toujours sous la main la somme nécessaire. Si
l’on vous donne un peu de répit en vous permettant de payer par mensualités, il est
probable que vous pourrez vousen sortir sans trop de difficultés. Le remboursement
échelonné d’un emprunt,c’est la solution moderne qu’appliquent les gens sérieux :
encore faut-il savoir exactement à quoi l’on s’engage. Si vous voulez être certain de
ne pas payer plus qu’il ne faut, pensez à obtenir un prêt planäTerme de la Banque
Royale: l’intérêt en est très modique et souvent bien inférieur à celui que vous devriez
payer ailleurs.

Q.
R.

7

Réponses à quelques questions sur lesprêts planaTerme …

Est-ce que je dois avoir un compte à
la Banque Royale?

Non. Les prêts planàTerme sont ac-
cordés à tous ceux qui peuvent prou-
ver à la Banque que la raison pour
laquelle ils veulent de l’argent est
justifiée et qu’ils sont capables de
rembourser cet argent sur une cer-
taine période.

Est-ce qu’il y a beaucoup de “pape-
rasserie”” ?

Nous simplifionsles choses au maxi-
mum. Nous devons, bien sûr, con-
naître la source et le montant ap-
proximatif de vos revenus. Un court
entretien avec vous nous permettra
d’obtenir ces renseignements et le
prêt vous sera accordé dans le plus
bref délai: en affaires, on va au plus
court.

Quel est le montant maximum d’un
prêt ?

Jusqu’à $3,600.00.

Quels sont les délais de rembourse-
ment?

La plupart du temps, les prêts sont
accordés pour 12 à 24 mois, quel-

 

Q.

R.

~

quefois pour quelques mois seule-
ment et jusqu’à 36 mois au maxi-
mum.

Est-ce que je peux rembourser par
mensualités ?

C’est exactement ce dontil est ques-
tion. C’est vous qui décidez du mon-
tant que vous paierez chaque mois.
Vous remboursez ensuite le prêt en
versant ce montant régulièrement,
autant de mois qu’il faut.

Qu’arriverait-il si je décédais avant
d’avoir rembourséle tout ?

Votre prêt comporte une assurance-
vie. En cas de décès, le montant qui
vous restait à payer sur votre prêt
est couvert automatiquement— rien
à tirer sur votre succession. Cet
avantage important ne vouscoûlterien.

Vous pouvez me certifier que je
n’aurai aucun supplément à payer?

Mais oui! Nous pouvons vousdire à
. un cent près le coût exact de votre
prêt. Si vous voulez, vous pouvez
comparer ce coût à ce que d’autres
organismes vous demanderaient de
payer!

oF BANQUE ROYALE
Adressez-vous aujourd’hui même à la plus proche succursale de la. Banque Royale: il y en a

une près de chez vous.
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4Jeunesse printanière... avec ‘’Antron”’’,
le nouveau et luxueux nylon de Du Pont!

 

o
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-£  RrarfFinee %.
Une lingerie de nuit plus douce, plus Es Du Z
chatoyante, plus légère quoique plus opaque, Z J 2
voila ce que vous offre ‘’Antron’’! Z anTROIl Ë
Robe de nuit courte, & motifs ; rose nacre, % =
bleu tropical, vert glacé. Tailles: % Jurin’ =
trés petite, petite, moyenne, grande. Environ $9. %, =

Du Pont... un nom qui mérite votre confrance 5 HySi=’

AnsER
Kayser-Roth of Canada fabrique aussi les

bas, gants et écharpes Kayser—tous faits

exclusivement de nylon Du Pont.
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ON EST COW-BOY ou on ne
l’est pas. Et Henry Fonda ne lest
pas, qui en a pourtant incarné plu-

sieurs à l'écran. Il sait, bien sûr,

monter à cheval, donner un coup

de poing, tirer du revolver. Mais

quand il s’agit de sauter du toit
d’une maison sur un cheval —
c’est un exemple qui revient sou-

vent dans les westerns —, il préfère

faire appel à un cascadeur. Dans
son dernier film, cependant, il a

décidé qu’il serait un vrai cow-
boy: pas de doublure. La scène?

Passer une corde au cou d’un che-
val qui détale subitement. En pre-
mier plan: Fonda vole dans les

airs et lâche la corde. Coupez! Ce
que la caméra ne montre pas, c’est |
l’atterrissage sur des matelas. Ce
qui importe, c’est l'envol. Fonda
ne l’a pas raté!

rm

PTNE
Voici ce que nous ne verrons pas à
l’écran: après avoir lâché la cor-

de, Fonda tombe sur des matelas.<
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® 1984 WARNER BROS. “BREVET AMÉRICAIN N° 3120648: DEMANDE DE BREVET DÉPOSÉE À L'ÉTRANGERur,

Le nouveau soutien-gorge
Fiberfill Stretchbra
de Warner

est doté d’une garniture
qui n’en n’est pas une…
Expliquons-nous!
C'estvrat. Constatez-le vous-même en examinant soigneusement le
soutien-gorge Fiberfillde Warner, le Little Fibber. Tout estfixe;
pas de caoutchouc-mousse, pas de garniture à ajuster. C'est unfameux
soutien-gorge Stretchbra* de Warner®, souple, confortable, douillet,
doté d'une merveillense garniture à même, telle unefine doublure que
Warner appelle Fiberfill. Ce matériel ne peut adhérer, ni glisser,
ni se tamponner, ni s'effilochernis'aplatir. Hgarde saforme,
S'harmonise si bien à votrepoitrine qu'elle semble naturelle ….
Voilà le secret de lafemme bien habillée. Modèle 22-23, $6.00.
Autres modèles de Fiberfill de Warner a compterde $3.50.

Warner’s
Warner Bros. Company of Canada Limited, 65 est, rue St-Vallier, Québec, P.Q.
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L'art de Barbara White
 

DU PAPIER,
DE LA
COULEUR
ET
BEAUCOUP
DE GOÛT

 

par Nicole Charest

LLE a des cheveux bruns, mi-longs,

symnathiquement mal coiffés, une

voix tranquille, des gestes paisibles, des
yeux clairs, une bouchetrès ironique, un

grand air de douceur et d'humour mêlés.
Les copains l’appellent, pour rire, Mada-
me Blanche. Pour le moment, Barbara
White traverse les salles de l’Institut des
Arts appliqués, à Montréal, avec l’air de
quelqu'un qui s'est égaré là par hasard
mais qui s'amuse bien.

Elle y a, en effet, tenu récemment sa
première exposition canadienne. A New
York, où elle est née, elle a atteint la
notoriété. Ici, les gens ont fait “oh”
devantsestoiles, très raffinées, mais plei-

Suite page 22

Photos Jean-Pierre Beaudin
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Ces papiers peints de Barbara White mon-
trent que son art sait magnifier et em-
bellir le moindre objet d’usage courant. 



- pe,
LENSanne

 
 &)lobetrotter

Un manteau toutes saisons

est un manteau qui sera par-

tout chez lui. Voulez-vous

voyager? Cette splendide ga-

bardine anglaise est faite pour

vous. Restez-vous sédentaire?

Elle est idéale en ville. Spor-

tive ou rangée, elle s’harmoni-

sera à toutes les occasions.

Huître, beige, marine ou

noire. $99.50 Doublure Globe-

liner amovible: $16.95.

Su

i ; iEEEVOS N =g. 4 AT,TTor 3s A

SAMUELSOHN LIMITED, 6930 AVENUE DU PARC, MONTRÉAL 15. 
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Cette gaine-culotte

Rose MarX rend
votre silhouette aussi

élégante qu’avec une
gaine-culotte de $12.00.
Cependant, elle ne coûte
que $5.00 (PRIX DE DETAIL RECOMMANDE)

(De plus, elle est en Lycra si léger MODÈLE2031)

Noir ou blanc, en tailles P.M.G. et TG. avec gousset et
jarretelles amovibles. Egalement offerte enfilet renforcé,
“MODÈLE 1030 ($4.00 prix de détail recommandé)

EEN 220
 

 

Nouveau soutien-gorge
Rose Marx demi-buste,
assorti. Même confort
qu’à $8.00
pour seulement $4.00

(PRIX DE DETAIL RECOMMANDE)

En blanc seulement. Tailles 32 à 36, bonnets À, B et C, avec cous-
sinets intérieurs rehaussant le buste. Côtés extensibles en Lycra. 

à tous les comptoirs de lingerie
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Barbara mélange les couleurs qui fui ser-
viront a exécuter ses papiers-tentures.

c
e

ceEE

Flle étend sur son établi une feuille d’a-
cétate, ensuite une de papier japonais.

 

   

  

DU PAPIER, DE LA COULEUR

Suite de la page 20

nes d'idées toutes simples et pratiques,
de clins d'oeil aux passionnés de décora-
tion. En regardant ces papiers peints aux

motifs géométriques, aux marguerites
évanescentes et aux bouquets de fleurs
précises, on se prend à oublier que la
peinture est un objet de luxe pour se

souvenir qu’elle est aussi un état d'esprit.
Barbara White magnifie l’objet d’usage

courant. Idée plaisante que de réaliser
sur du papier japonais à grosses fibres
une gammeluxuriante de coloris! Toutes

les couleurs acides, le rose fou et l’oran-
ge-soleil, les teintes de cendre et de

sable, les nuances de gelée se retrouvent

imprimés sur du papier qui peut servir à

tout ce que l'imagination propose. Ses
papiers-tentures, on les rencontre par-
tout. Ils éclatent sur les murs d'un salon
ou d’une chambre, soulignent le décor

d’un salon de coiffure, illuminent les em-
ballages, se retrouvent laminées dans du
vinyl sous forme de chandelles. Certains
constituent pour les murs un revêtement
élégant et peu cher et sont même plasti-
fiés pour que l’entretien en soit plus
facile.

A son atelier de la rue Notre-Dame,
près du pont Jacques-Cartier, Barbara,
pullover marine sous une veste orange,

dessine avec patience et passion, à l’eau
ou à l’encre, des motifs divers sur des

feuilles de papier de trois pieds par six
pieds. Le papier mouillé est replié sur lui-
même et les couleurs premières s’asso-
cient, se compénètrent et procréent à la
vitesse de l’éclair, dans un désordre or-
donné, pour devenir un ensemble de for-
mes éclatantes de vitalité.

OUT en buvant le thé à la fleur de
cerisier dans un’ bol de terre cuite,

je l'interroge .. .
—C’est une simple histoire. Au collè-

ge, j'aimais travailler sur des papiers dif-
férents, expérimenter les pouvoirs de la
couleur sur la matière. Puis, je suis pas-
sée à Antioch School, dans l’Ohio. C’est,
vous savez, une institution progressive;
lorsque vous n’avez plus d'argent, vous
pouvez laisser l’école quelques mois, en
amasser un peu, revenir, recommencer.
Après ces études, je savais que je ne
pourrais travailler pour personne d’autre
que pour moi-même.
— Mais je vous croyais très riche . . .
Ellerit.
— C'est un mythe. Mon père, qui est

Un passionné des affaires internationa-
les, une sorte de pionnier puisqu'il sou-
haite que les corps intermédiaires —
organismes paragouvernementaux tels les
mouvements scouts, les syndicats —
soient représentés aux Nations unies,
mon père a bel et bien reçu un héritage
il y a quelques années. Avant, nous
étionstrès pauvres. A Noël, il y a 8 ans,
j'avais 25 ans, — peut-on le dire, Barba-
ra? — ma mère m’a offert un chèque
qui me permit d’acheter du papier. Je me
suis installée dans la cuisine, pour tra-
vailler. À force de jouer, de mêler, d’es-
sayer, le déclic . . . Juste un accident RE
Je me suis rendue compte que ce que je
faisais pouvait avoir une fonction. Trois
jours plus tard, j'avais un agent. Peu de
tempsaprès, j'étais lancée.

“Lancée” à New York, qu’est-ce que
cela veut dire? Pour Barbara, cela a si-
gnifié Karl Mann,le plus grand distribu-

Suite page 24
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Les tapis Propycel*, d’une beauté qui résiste à la compression, sont idéals même aux endroits les plus fréquentés de la maison. Voici, en vert céramique, le Paragon.

 

TAPIS MODERNES
rence. Les tapis Celanese sont faits de l'une ou l'autre de ces fibres
aux couleurs bon teint: TRILAN*, PROPYLON* et PROPYCEL*. Voyez-les chez
un des principaux marchands de tapis: vous y trouverez sûrement
celui qui convient à votre maison.lls coûtent de $6 à $15 et sont identifiés
au revers pour votre protection.

.. Une élégance qui ne craint pas les enfants! Les tapis Celanese
vousoffrent un confort moelleux, des couleurs luxueuses et une dura-
bilité remarquable! C'est pourquoiils sont les plus populaires au pays.
Ces tapis épais et souples résistent à la saleté.…et vous constaterez
qu'ils sont faciles à nettoyer tout en conservant une superbe appa-

Canadian Celanese Company, une division de Chemcell (1963) Limited *Marque déposée au Canada
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Suite de la page 22

4 Villa d’été…
Villa “toutes saisons”...!

Le secret?...

   LECTRICIIE
Profitez plus tôt cette année de votre villa d'été... et
continuez d'en jouir même après la belle saison: le chauffage

à l'électricité rendra votre villa confortable à l'année longue.
Les appareils de chauffage à l'électricité sont modernes, sûrs
et faciles à installer. L'électricité vous donne de la chaleur...
instantanément! Choisissez parmi la grande variété de
modèles offerts—à radiation, à convection, aérothermes—et
profitez pleinement de votre villa en tout temps, grâce

à l'électricité, le mode de chauffage qui apporte sécurité,

propreté, économie et confort. Consultez votre maître
électricien ou votre fournisseur d'électricité.
 

Pour plus de confort dans votre maison également,
utilisez le chauffage à l'électricité … Réchautfezles coins

froids qui semblent être réfractaires à la chaleur.

Utilisez le grenier, le sous-sol … Un bon isolant thermique avec le chauffage à
l'électricité les transforment en pièces confortablesà l'année longue.   
  

\_fopar les fourmisseurs d'électricité, à titre de membres de L'ASSOCIATION CANADIENNE DEwa)

 

 
 
  

cette garantie dit:

vous naurez jamais besoin dun autrestylo
si vous achetez le notre a $1.95

Maintenant avec douille “Miracle”en acier inoxydable
qui élimine fuites d'encre sur les mains, vêtements et papier

Notre stylo à bille est le North-Rite ‘195’. Le certificat qui
l’accompagne garantit que s’il vous cause quelqu’ennui que
ce soit nous le remplacerons gratuitement.

Cette offre ne tient pas que pour 30 jours, un an ou dix
ans. C’est pour toute votre vie.

Nous garantissons également la cartouche de rechange
‘‘Super-réservoir”’ pour un an d’usage — sinon vous en ob-
tiendrez une autre gratis.

Au-delà de 200,000 stylos North-Rite ‘195’ ont déjà été
vendus au Canada. Après tout pourquoi payer $3 et $5 pour
un stylo alors que le nôtre écrit tout aussi bien ?

Voici une idée: après quelques mois d'usage, fracassez
notre stylo à coups de marteau, puis faites-nous parvenir le
certificat avec une histoire ‘inventée’ et vous recevrez un
stylo neuf.

Parce que si vous attendez que ce stylo vous cause des
ennuis vous serez déçu. Il ne vous en causera pas.

North-Rite195"
VRAIMENT GARANTI POUR VOTRE VIE

24 - PERSPECTIVES No 15, 10 avril 1965

 
 
 

SAE:

Barbara dessine des marguerites avec un

pinceau imbibé d’encre ou de gouache.

En repliant la feuille de papier japonais,

les dessins se mêlent et s’interpénètrent.

 

 

teur de recouvrement mural (tissus, pa-

pier-tenture), de grandes pages couleurs

dans Vogue, dans New York Times, des

articles élogieux dans les grandes revues
des artisans américains, et puis une bour-

se d’études pour le Japon.
— Je devais étudier la fabrication du

papier fait main et-son usage, les techni-
ques d'impression, les méthodes décora-
tives. En fait, ce que j'ai rapporté du
Japon, à part une légère connaissance de
la langue, c'est avant tout un émerveille-
ment.

Elle parle du kozo, cet arbre avec le-

quel on fabrique le papier mat, de la
mitsoumata dont la première couche sous
l’écorce permetla fabrication d'un papier

soyeux. Et moi qui n’ai pas oublié les
héros japonais de ces films que nous
aimons: Hiroshima, mon amour, Hara-

kiri, jai bien envie de la questionner un
peu là-dessus .. .

— Oh! Les Japonais sont un peu
petits! (Barbara mesure, il est vrai, près
de 6 pieds). On croit que le Japon, c’est

le paradis des hommes. La femme n'y est
pas aussi complaisante et douce qu’on
imagine. Le matriarcat, dont on nous
rebat tellement les oreilles en Amérique,
est très efficace là-bas. Seulement, tout

est très compartimenté; il y a temps pour
amour et temps pour le travail. Les
Japonais se sentent très responsables de
leur famille; c'est pour eux, une affaire

sérieuse. Aussi le divorce est-il mal ac-
cueilli, même si les trois quarts des ma-
riages sont encore décidés d'avance.

E FEUILLETTE les échantillons de

ses papiers peints assemblés dans des
cahiers, comme pourdes tapisseries, mais

en plus joli. Barbara dit qu’on doit les

distribuer à Montréal. Une feuille coûte
6 dollars et un mur standard se recouvre
pour environ cent dollars.

— Pourquoi avez-vous décidé de vous
établir à Montréal?

— J'étais venue l’été dernier, à North-
Hatley, dans les Cantons de l’Est, à l'éco-
le de poterie de Gaétan Beaudin. Ça m’a
plu, cette impression que, dans le milieu
canadien-français, les gens sont heu-

reux et travaillent beaucoup. J'étais en-
thousiasmée.

-— Vous êtes très organisée, je crois?
— Ah! . . . ça fait partie du mythe.

Si on raconte que je suis très organisée,

c’est peut-être qu’ici, on ne l’est pas
assez. Au début, je trouvais merveilleux
que les gens soient aussi détendus, re-
laxés; New York, c’est un tel champ de
bataille, une lutte constante contre la

montre, contre les autres, contre la vie
qui vous happe! Et puis, j'ai constaté
qu’en relaxant autant on faisait bien peu
de choses. L'inactivité, je crois bien que

c'est pour vous, Canadiens français, un
problème personnel, problème auquel
viennent se greffer tous les autres . . .

Elle parle cependant du réveil chez les
artisans d'ici: potiers, orfévres. On com-
mence a se rendre compte qu'il est aussi
important de faire du beau et de l'utile
que de poursuivre une aventurale pictu-
rale ou sculpturale. Comme un potier est
a moitié sculpteur, Barbara White est a
moitié peintre.
—I y a des gens, parfois, qui m'achè-

tent un papier peint. Mais ils le mettent
dans un cadre et disent que c’est une
peinture. Moi, ça me met mal à
l'aise... q

 



 
Une exclusivité Ford…

LenouveauSuperfourgonEconoline!
(Pour des charges plus longues—jusqu'à 14", et 23%

d'espace de plus—capacité: 251 pi. cu.)

Toujours l’économie de rendement, la maniabilité et la sûreté de
fonctionnement éprouvée, traditionnelles de l’Econoline, mais avec
251 pi. cu. d'espace de charge—soit 23% de plus. Avec le nouveau
Superfourgon on peut transporter des charges plus importantes,
disposées plus rationnellement, tout en réduisant le nombre de

voyages. Ainsi, le Superfourgon peut recevoir des tapis enroulés
ou des tuyaux atteignant 14 pieds de longueur; des marchandises
de 10 pieds de longueur peuvent être placées sans difficulté der-
rière les sièges; une feuille de contre-plaqué de 4’ sur 8’ se pose
facilement à plat sur le plancher, et il reste encore de l’espace!

SOOMR
  
  

Les deux Econoline—le fourgon et le Superfourgon—sont
équipés d’un tout nouveau moteur 6 cylindres et peuvent rece-
voir le nouveau moteur de 240 po. cu., le plus gros six cylindres
offert aujourd’hui pour un fourgon.
De plus, le Superfourgon offre, sans supplément de prix, un

châssis exceptionnellement robuste et rigide qui prolonge la
durée de la carrosserie. Des ponts arrière et des ressorts de
grande force sont livrables sur demande.

Allez voir le fourgon le plus demandé au Canada chez le
vendeur autorisé Ford ou Mercury aujourd’hui!

NG 2
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Trois suggestions
pour ceux qui aimentleur
calé fort (un caféqui a

l'arômeet le goût du café)

   

1 2
faire son propre

trouver un café avec
endroit où l'on des grains de
sert le café première qualité
espresso fraîchementgrillés

et moulus

 
JFSalada prime par son bon goûtours sacs
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Dans la Préparation H
une substance curative
contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des hémorroides et la cicatrisation destissus.

Un grand institut de recherche

vient de mettre au point une sub-

stance cicatrisante sans pareille
pourlarétraction des hémorroides,

le soulagement de la démangeai-

son et la cicatrisation des tissus.

Cette substancene fait pas qu’a-

paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer

une rétraction notoire des hé-
morroldes.

Mieux encore, l’effet curatif du

médicaments’est prolongé durant
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plusieurs mois.

Cette substance aux effets si
bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement a la
cicatrisation des cellules et stimule
la croissance des tissus nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyneest offerte
soit en onguent, soit en supposi-
toires sous le nom de Préparation

H.Elle est en vente danstoutes les
bonnes pharmacies et s’accompa-
gne d’une garantie de rembourse-
ment.  

ESPIONS RUSSES

Suite de la page 6

cher les intéréts soviétiques. Une des im-
portantes tâches des agents de cet orga-
nisme est de surveiller les anciens ressor-
tissants soviétiques qui habitent le Ca-
nada. Ils surveillent également les em-
ployés d’ambassade et les membres des
délégations soviétiques en visite dans no-
tre pays. Le Dr Mikhail Klochko, le sa-
vant qui s’est réfugié au Canada il y a
quelques années, a révélé qu’un agent du
K.G.B.faisait partie de la délégation de
chimistes.

Il existe aussi le “Smersh,” organisme
rattaché au K.G.B. Ce service a exécuté
le meurtre de Trotsky et de bien d’autres

ennemis officiels de l’U.R.S.S. Ce sont
les agents de ce service qui auraient en-
levé en Hongrie l’homme d’affaires bri-
tannique Greville Wynne, condamné pour

espionnage par un tribunal de Moscou
en mai 1963.

Pour le profane, les affaires d’espion-
nage et de contre-espionnage semblent

  

  

 

2 24
Le mir Petrov. Chef du
Téseau d’espionnage russe en Australie,
il demanda finalement asile à ce pays.

LA

parfois invraisemblables. Mais elles n’en
sont pas moins authentiques. Des inci-

dents survenus au Canada alimenteraient
l'imagination d’un romancier.
Un des chefs des services d’espionnage

à Moscou, un dénommé Milstein, se ren-
dit à Ottawa en qualité de courrier di-

plomatique et entreprit lui-même les dé-
marches nécessaires au renouvellement
du passeport d’un espion,

Un autre espion soviétique du nom de
Willy Brandis vint au Canada et obtint
ses papiers de naturalisation en utilisant
sans vergogne une lettre de recomman-
dation obtenue en trompant la bonne
foi d’un député. Un peu plus tard, Bran-
dis était mis en cause dans une tentative

faite pour obtenir des plans d'armements
de l’arsenal de Woolwich, en Angleterre.

L’espion arrêté en Grande-Bretagne

en 1961, qui se faisait passer pour un

Canadien du nom de Arnold Lonsdale,

  

    

n’était autre qu’un agent russe nommé
Konon Molody. Il faisait de l’espionnage
depuis longtemps. À l’âge de 11 ans on
l’envoyait en Californie pour apprendre
l'anglais.

Après avoir passé cinq ans aux Etats-
Unis, il rentra en Russie et ne reparut

en Amérique du Nord qu'en 1954. II dé-
barqua illégalement à Vancouver d’un
cargo soviétique. Lonsdale passa trois

mois à Vancouver, Prince George et

Toronto, pendant lesquels il s’acclimata

suffisamment pour se faire passer pour
Canadien en Angleterre.

De temps à autre, il se produit à Ot-
tawa des événements d'autant plus intri-
gants qu’ils demeurent bien souvent inex-
pliqués. Songez par exemple à l’accident
d'automobile qui eut lieu un matin de
mai 1963 a Hog's Back, chute d'eau de

la rivière Rideau située à environ cinq
milles de l’édifice du Parlement.

Vladimir Petrovitch Cheremisinov,

physicien soviétique âgé de trente-trois

ans, venait tout juste d’arriver à Ottawa
pour passer six mois au Conseil national
de recherches en qualité d’étudiant sta-

giaire. On le retrouva mort la tête fra-
cassée dans une voiture qui avait heurté
le pont d’Hog’s Back vers deux heures
du matin. Le conducteur s'en tira in-

demne et le véhicule ne subit que $200
de dégâts. Leonid Tchelernysken, em-
ployé subalterne de 31 ans à l’ambassade
de l’U.R.S.S., fut inculpé d’imprudence

au volant. Deux fonctionnaires de l’am-
bassade versèrent le cautionnement né-
cessaire pour le libérer, mais firent ob-

server que l’employé n’occupait pas une
fonction assez importante pour pouvoir

bénéficier de l'immunité diplomatique.
Pourtant, quelques semaines plus tard,

les autorités canadiennes lui accordaient
l'’immunité, étant entendu qu’il quitterait
le pays immédiatement. L'’inculpation
contre Tchelernysken fut retirée.

N PEUTtoutefois se poser certaines

questions: était-ce une simple coïn-

cidence si deux policiers de la Gendar-
merie royale se trouvaient à quelques
centaines de pieds seulement du lieu de

l'accident quand celui-ci survint?

Comment se fait-il qu’un homme de
science choisi par le gouvernement de
son pays pour aller travailler à l'étranger
prenne pour compagnon de sortie un
jeune employé d’ambassade?

Pourquoi les Russes, habituellement

si circonspects dans leur comportement,

étaient-ils en voiture à une heure si tar-
dive. et dans une direction opposée à
celle de leur domicile?

Enfin pourquoi l’ambassade, qui ne
réclamait pas l’immunité diplomatique
pour l'employé, se ravisa-t-elle ensuite?

Les citoyens de la capitale ont été
étonnés du comportement des Soviétiques
lors du sinistre qui ravagea l’ambassade
de l'U.R.S.S., le premier janvier 1956.
Des centaines de personnes se rendirent
sur les lieux pour voir l'incendie spec-
taculaire.
Le personnel de l’ambassade combattit

les flammes pendant plus d'une heure
avant de donner l’alarme. Et quand les
pompiers arrivèrent sur les lieux on leur
interdit l’accès d’une partie de l’édifice.

Pendant quelques instants, l’ambassa-
deur lui-même bloqua le passage aux
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pompiers, pendant que les employés de
Pambassade déménageaient piles de do-
cuments après piles de documents. Ils
continuèrent ainsi sans se désemparer
tandis que tombaient autour d'eux dé-
bris et poutrelles. Ce n’est qu’au bout
d’une heure et une fois sortis tous les
documents que l'ambassadeur consentit
à laisser les pompiers pénétrer dans l’aile
nord de l'ambassade.
En haut lieu on se demande parfois

s’il vaut la peine de dépenser tant d’ar-
gent et d’effort pour recueillir des ren-
seignements qui, pour une grande part,
pourraient être glanés ici et là dans les
livres, magazines et revues.
Un spécialiste en la matière estime

que 25 p.c. seulement des renseigne-

ments vitaux proviennent de ces sources;

25 p.c. sont péchés dans les rapports
émanant des ministéres et organismes
gouvernementaux; 30 p.c. sont obtenus

par les attachés militaires et autres ob-

 
Gordon Lonsdale, arrété en Angleterre en 1961, qui se
faisait passer pour Canadien était en réalité Russe.

servateurs ayant reçu une formation ap-
propriée; et 20 p.c. sont recueillis par les

agents secrets. }
Pour l’Union soviétique, ces derniers

renseignements ont été d’une importance
vitale dans le passé. Un espion nommé
Sorge opérant au Japon a pu dévoiler les
plans d’invasion de la Russie par les Al-
lemands et ceux de l'attaque japonaise

sur Pearl Harbor. Et les savants Klaus
Fuchs et Alan Nunn May ont fourni aux
agents soviétiques les secrets scientifiques
qui épargnèrent aux chercheurs russes
trois ans de recherches sur la bombe
atomique.

Il est difficile de déterminer avec pré-
caution la mesure du succès qu'obtien-
nent au Canada les espions des pays de
l'Europe de l'Est. Quoi qu'il en soit, ils

sont inlassablement à l’oeuvre.
Les services canadiens de contre-es-

pionnage aussi! €

  

   

  

LYCRA

| ~~. CANADA
Lo. un nom qui mérite votre confiance

 

; Y ®choisissez vos vêtements de base en “Lycra”. Votre ligne sera tout aussi

CMININE mince—mais vous y gagnerez tellement en naturel, en féminité,

en élégance! Cette nouvelle fibre spandex de DuPont vous moule aussi parfaitement,

mais elle est trois fois plus légère et plus confortable que les autres. Toute femme

soucieuse de sa ligne exige ‘“Lycra’—nouveau concept de confort signé Du Pont.

 

   

 

 
 

 

“Quand reviens-tu,
grand-maman?”
(En attendant,il y a l’interurbain- c’est
commesi vous étiez la, ou presque...)
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Photo Perspectives
Epaule de veau désossée, roulée et farcie d'un mélange de riz, d’épinards, de persil et d'anchois bien assaisonné et salade de fruits relevée de gingembre.
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E TRADITIONALISME a son impor-

tance même en cuisine et il n’est certes
pas question de le contester. Mais il ne faut

pas en être l’esclave. Il est bien de servir,

pour un repas de Fête, quelques-uns des
plats que les convives attendent tout natu-
rellement ce jour-là. Mais il est toujours

souhaitable, par contre, d'inclure un élé-
ment surprise dans un repas. C’est pourquoi

je vous suggère, à l'occasion, de composer
gracieusement avec la tradition.

Ainsi pourquoi, cette année, ne pas rem-

placer le jambon de Pâques par une épaule
de veau roulée et garnie d’une appétissante
farce de riz, d’épinards, de persil et d'an-

chois? La salade de fruits relevée de gin-

gembre constitue un bon accompagnement
de ce plat.

Et c'est pour afficher fièrement mon res-
pect de la tradition que j'ai ajouté la recette
des brioches du vendredi saint et celle d’un
superbe gâteau garni d’une glace jaune pâle
et décoré de petits oeufs en bonbons.

ÉPAULE DE VEAU FARCIE

livres de veau, dans l’épaule
cuil. à table de beurre
petite gousse d'ail, broyée
petit oignon, tranché finement

La de tasse d’épinards hachés finement
2 tasses de riz cuit

Ya tasse de persil haché finement
2 cuil. à table d’anchois hachés

finement
Ya de cuil. à thé de poivre
Ya de cuil. à thé de muscade

1 oeuf
La de tasse de lait
4 tranches de bacon

~
a
N

U
n

Demander au boucher de désosser 1’épau-

le de veau, en ménageant une cavité pour

y logerla farce.

Chauffer le beurre dans une poéle épais-

se. Ajouter l'ail, l'oignon et les épinards et
cuire pendant 2 minutes, à feu doux et en

brassant constamment. Retirer du feu.

Mettre le riz dans un bol. Ajouter le per-
sil, les anchois, le poivre et la muscade et

bien mêler. à la fourchette. Ajouter le mé-
lange aux épinards et bien mêler, délicate-

ment.

Battre ensemble légèrement, à la four-

chette, l'oeuf et le lait. Ajouter au mélange
au riz et mêler, à la fourchette. Farcir le

morceau de veau de ce mélange et le bien

attacher. Disposer les tranches de bacon

sur le dessus.

Chauffer le four à 325°.

Disposer le morceau de viande sur une
grille, dans une rôtissoire peu profonde.

Faire rôtir au four, à découvert, pendant

environ 45 minutes par livre ou jusqu’à ce
qu'un thermomiètre à viande indique 170°.

Note: Si vous le préférez, demander au

boucher de couper l'épaule de haut en bas,
à l'endroit où il retirera l'os, pour avoir

un morceau de viande plat. Etendre la gar-
niture sur cette tranche et rouler, comme

un gâteau, en attachant le tout solidement.
Le procédé est un peu plus compliqué mais
le résultat est attrayant, comme on peut le

constater sur notre photo.

Autres recettes à la page suivante     
 Reynold

Se chargera
de la cuisson !

Îl réussitunjambonJUTEUX à souhait

Avant l’ère du Reynolds Wrap, certaines ménagères faisaient

tremper le jambon croyantainsi l’attendrir. Cela n’est pas néces-

saire . . . car le Reynolds Wrap emprisonne tous les jus naturels,

de sorte que l’arrosage est superflu. Vous avez seulement besoin

d’un jambon de choix (ordinaire ou pré-cuit), du Reynolds Wrap

et des ingrédients mentionnés plus bas.

Il suffit de quelques instants pour préparer votre sauce sucrée

et piquante faite d’épices, de sucre brun et de jus d’ananas. Vous

la répandez sur le jambon et, ensuite, vous scellez le tout avec du

Reynolds Wrap ultra-large, et vous mettez au four. Quelques

minutes avant la fin de la cuisson, vous dépliez le Reynolds Wrap

frais au toucher et vous enlevezla graisse.Vous incisez la peau tendre

en forme de losanges et vous garnissez d’anneaux d’ananas et de

cerises au marasquin que vous piquez en place à l’aide de clous de

girofle. Un mélange de sucre brun et de jus d’ananas forme un

glaçage juteux et coloré qui reste sur le jambon jusqu’à ce que la

surface soit brunie à point.

Vous savourerez un succulent jambon de Pâques, bondé de

saveur. Le Reynolds Wrap résistant cuit toutes vos viandes et

volailles préférées de la même manière facile. C'est un ‘rouleau

d'idées brillantes”— achetez-en et vous verrez.

Reynolds Wrap MAT

@ Aà D'ALUMINIUM PUR ASSOUPLI < RENFORDI
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LA BONNE .
CUISINE /Suite de la page précédente

BRIOCHES DU VENDREDI SAINT

2 cuil. à thé de sucre 1 cuil. à thé de
16 de tasse d’eau tiède cannelle

2 paquets de levure 3 oeufs battus

sèche “active” % de tasse de petits rai-
Y% de tasse de lait sins de Corinthe
Ya tasse de graisse 1 blanc d'oeuf

végétale fondue 1 cuil. à table d’eau
Ya de tasse de sucre froide

1 cuil. à thé de sel Sucre à glacer, tamisé
De 32 à 4 tasses de Eau

farine

Faire dissoudre 2 cuil. à thé de sucre dans l’eau

tiède. Saupoudrer de la levure et laisser reposer pen-
dant 10 minutes. Bien mêler.

Chauffer le lait et la graisse végétale jusqu’au
point d’ébullition. Retirer du feu et brasser. Mettre
dans un bol et ajouter ¥4 de tasse de sucre et le sel.
Tamiser 1 tasse de farine, avec la cannelle, et ajou-

ter au mélange au lait, en mêlant bien. Ajouter les

oeufs et battre jusqu’à ce quece soit lisse. Ajouter la
levure délayée et les raisins.

Ajouter suffisamment de ce qui reste de farine
pour que la pâte soit souple et facile à manier. Bien
mêler, directement avec les mains: mettre la pâte
sur une planche enfarinée et la pétrir pendant envi-
ron 5 minutes ou jusqu’à ce qu’elle soit très souple
et élastique.

Mettre la pâte dans un bol graissé, couvrir d’une
serviette humide et laisser lever dans un endroit
chaud pendant une période de 14 à 2 heures ou
jusqu’au double du volume. Abaisser avec le poing
et laisser lever de nouveau pendant environ 30 mi-
nutes ou presque jusqu’au double du volume. Façon-

ner en 16 brioches rondes et les déposer dans une
plaque graissée de 13 x 9 x 2 pouces. Laisser lever
pendant environ 1 heure ou jusqu'à ce que les
brioches soient très légères. Tracer une croix à la

surface de chaque brioche.
Chauffer le four à 375°.

Battre ensemble le blanc d'oeuf et l’eau froide et
badigeonner les brioches de ce mélange. Cuire au

four pendant environ 15 minutes ou jusqu'à ce que
ce soit bien cuit et doré. :

Faire une glace épaisse, avec un peu de sucre à
glacer et de l'eau. Déposer cette glace, à la cuillère,

dans les croix pendant que les brioches sont encore
tièdes. (16 brioches)

SALADE DE FRUITS RELEVÉE
DE GINGEMBRE

1 boite de 15 onces de 1 tasse de petites bou-

côtes de pample- chées d’ananas, bien
mousses égouttées

1 boîte de 1! oncesde 1 tasse de raisins rou-

côtes de mandarines ges ou verts, coupés
1 tasse de jus de fruits en deux et épépinés

(voir plus bas) 14 de tasse de gingem-
2 tasses de ginger-ale bre confit, finement
2 paquets de 3 onces haché

de poudre de gelée Laitue

au citron Mayonnaise ou garniture

à salade bouillie

Bien égoutter les côtes de pamplemousses et de
mandarines et les laisser sécher sur du papier absor-
bant. Mesurer les jus et ajouter de l'eau, si cela est

nécessaire, pour avoir une tasse de liquide. Chauffer
ce liquide et 1 tasse de ginger-ale, jusqu’au point

d’ébullition. Verser sur la poudre de gelée et brasser
pour la bien dissoudre. Ajouter l’autre tasse de
ginger-ale. Laisser tiédir et refroidir ensuite au
réfrigérateur jusqu'à ce que le mélange soit sirupeux.

Ajouter les pamplemousses, les mandarines, l’a-

nanas, les raisins et le gingembre. Verser dans un
moule de 2 pintes, préalablement passé à l’eau froide.
Refroidir au réfrigérateur jusqu’à ce que ce soit fer-

me. Démouler sur de la laitue et servir avec de la
mayonnaise ou une garniture à salade cuite. (12

portions)

GÂTEAU DE PÂQUES

2 cuil. à thé de vanille

6 blancs d'oeufs

Garniture au citron
(notre recette)

1 demiard de crème

épaisse
Petits bonbons colorés,

en forme d’oeuf
(facultatif)

La de tasse de beurre

2 tasses de sucre
3 tasses de farine à

gâteau, tamisée

3 cuil. à thé de
poudre à lever

1 cuil. à thé de sel
La tasse de lait

a tasse d’eau

Chauffer le four à 350°. Graisser et enfariner 2
moules à gâteaux de 9 pouces de diamètre et de 144
pouce de profondeur.

Travailler le beurre en pommade. Ajouter 2 tasses

de sucre, petit à petit et en battant bien après chaque
addition.

Tamiser ensemble la farine, la poudre à lever et
le sel. Mêler le lait, l’eau et la vanille. Ajouter les

ingrédients secs et le mélange liquide au mélange en
crème, en alternant et en battant bien après chaque

addition; commencer et terminer les additions, toute-
fois, avec les ingrédients secs.

 

Venez célébrer notre 25e anniversaire

 

DGIR)
quee

Régalez-vous avec nous—

Savourez un délicieux:

BANANA SPLITDairy Queen

Et régalez-vous souvent!
*Marque déposde au Canada

Sam.#;RTFreFTRT =oF

: ll y a 300 magasinsindépendantsDa ;
ddevnNENRNad
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Battre les blancs d'oeufs jusqu’à ce qu’ils forment

une neige ferme sans être sèche et incorporer à la
pâte, rapidement et délicatement. Déposer la pâte
dans les moules. Cuire au four pendant une période
de 25 à 30 minutes ou jusqu'à ce qu’une légère pres-
sion du doigt à la surface ne laisse aucune empreinte.

Faire refroidir sur une clayette; couper chaque

gâteau en deux, horizontalement, de façon à obtenir

4 minces rondelles. Superposer les rondelles en gar-
nissant chaque étage de 44 de la garniture au citron.

§ Fouetter la créme et Vincorporer a ce qui reste de
garniture au citron, soit 4 de la quantité préparée.
Glacer le dessus et les côtés du gâteau de ce mélange
et faire refroidir au réfrigérateur pendant environ 2

heures ou jusqu'à ce que ce soit à point. Si on le
désire, décorer des petits bonbons, dits jelly beans,
au moment de servir.

Note: La quantité de beurre semble minime mais

elle est correcte.

 

Garniture au citron

 

à 14 tasse de sucre 2 cuil. à table de
i Ya tasse de fécule de beurre
* maïs 14 de tasse de zeste de

4 cuil. à thé de sel citron râpé
1% tasse d’eau 24 de tasse de jus de

4 jaunes d'oeufs, citron
légèrement battus

Mêêler le sucre, la fécule de maïs et le sel, dans une

casserole. Ajouter l’eau, petit à petit et en mêlant
bien. Cuire à feu moyen, en brassant, jusqu’au point
d'ébullition. Laisser bouillir pendant 1 minute. Ajou-
ter au moins la moitié du mélange chaud dans les

jaunes d'oeufs, petit à petit. Remettre le tout dans
la casserole et faire bouillir pendant 1 minute. Re-
tirer du feu. Ajouter les autres ingrédients et laisser
refroidir.

APÉRITIF GLACÉ

2 tasses de jus d’ananas, cuil. à thé de

bien refroidi sel
2 tasses dejus de tomate, A tasse de glace

bien refroidi concassée

Mettre tous les ingrédients dans un bocal fermant
hermétiquement et agiter jusqu'à ce que ce soit
très froid et mousseux. (8 portions)

Note: On peut aussi se servir d’un mélangeur

électrique. Remplacer alors la glace concassée par 6
cubes de glace et brasser jusqu’à ce qu’ils soient bri-
sés en petits morceaux et que le mélange soit mous-

seux.

 

UN CONSEIL
 

 
Des ciseaux de cuisine font beaucoup mieux qu’un

couteau pour tracer les croix sur les brioches. 4  

  

 

  

    

LS

Pour Bébé, rien ne vaut

les aliments Heinz pour bébés,

purs, nourrissants

et absolument sûrs…

sauf la tendresse de sa maman
À ALIMENTS
POUR ENFANTS

ALIMENTS HEINZ POUR BÉBÉS (F] Bébé en bénéficie aujourd’hui— et pour toute sa vie.
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NewYork Life
New York Life a établi de nouveaux records, en 1964,
pour la vente de nouvelles assurances-vie, les versements
aux détenteurs et bénéficiaires de polices, l’assurance-vie
en vigueur, le revenu des primes et le revenu net des
placements. Le taux du revenu des placements a été le
plus élevé depuis 1933. La New York Life étant une
société mutuelle. sans actionnaires, les détenteurs de polices

plus 1
tence de la Compagnie.

sont protégés au prix coûtant et ce prix est actuellement
bas qu’il n’a jamais été durant les 120 années d’exis-

ÉTAT FINANCIER

au 31 décembre 1964 |
D'après le relevé annuel renis au département d'assurances de l'État de New York

ACTIF

OBLIGATIONS:

Gouvernement des
Etats-Unis... $ 180,221,556

Gouvernements
d'états, municipa-
lités, corps constitués
et autres... 279,161,020

Chemins de fer. ... 232,380,095

Services publics... . 1,277,190,819

Industriel et autres. 2,245,914,836

$4,214,868,326

ACTIONS:

Privilégiées et
garanties... $ 337,185,030

Ordinaires... ...... 348,611,337

$ 685,796,367

PREMIERES HYPOTHEQUES
SUR IMMEUBLES:

Assurées et

garanties... … $1,134,258,739

Préts ordinaires. . .. 1,154,885,659

$2,289,144,398

IMMEUBLES :

Propriétés à l'usage
de la Compagnie. . $ 47,880,947

Loyers de propriétés
domiciliaires et
commercials. ...... 314,088,385

$ 361,969,332

INTÉRÊTS MINIERS... $ 29,973,770

PRÊTS GARANTIS

SUR LES POLICES .... 600,379,824

ENCAISSE... ... .. 42,311,423

PRIMES DIFFEREES
ET NON PERGUES.... 144,330,212

REVENUS DE PLACE-
MENTS ECHUS ET

ACCUMULES, ET

AUTRES ACTIFS... 79,234,052

ACTIF TOTAL $8,448,007,704  

PASSIF

RESERVES POUR
POLICES............ $6,212,136,444

Ces réserves, avec
les primes et les
intérêts à venir,
assurent le paie-
ment des indem-

- nités aux déten-
teurs de polices et
à leurs bénéfi-
ciaires.

CAPITAL ASSURÉ
LAISSÉ ENTRE LES
MAINS DE LA
COMPAGNIE AVEC
INTERETS. ......... 397,432,566

DIVIDENDES LAISSES
ENTRE LES MAINS DE
LA COMPAGNIE AVEC
INTÉRÊTS... 662,784,437
PROVISION POUR
DIVIDENDES PAYA-
BLES AUX DETEN-
TEURS DE POLICES
EN 1965... ......... 191,358,033

PRIMES REÇUES
AVANT ÉCHÉANCE.... 54,685,513

RÈGLEMENTS EN
INSTANCE. . ........ 44,657,215

Indemnités en in-
stance de règle-
ment et provision
pour les demandes
de règlement non
rapportées.

RÉSERVE OBLIGATOIRE
DE VALEURS...... .. 235,474,644

IMPÔTS FÉDÉRAUX,
DES ÉTATS ET
AUTRES... .... ... 36,610,011

AUTRE PASSIF. . .... 32,090,240

PASSIF TOTAL $7,867,229,103

SURPLUS

SURPLUS SPECIAL—
RESERVE DE SECURITE
RELATIVE A
L'ASSURANCE-VIE
COLLECTIVE... ..... $ 5,000,000

SURPLUS NON
RÉPARTI..... ... . 575,778,601

TOTAL § 580,778,601

TOTAL DU PASSIF ET
DU SURPLUS $8,448,007,704

Les obligations sujettes à amortissement aux termes dela loi surl'assurance de
l'État deNew York figurent a leur valeur amortie. Commele prescrit la National
Association of Insurance Commissioners, les actions privilégiées sont établies
conformément à leur valeur selon la formule courante basée sur leur valeur de
marché,et toutesles autres obligations et actions sont à leur valeur de marché.
Des obligations évaluées à $90,474,500 ont été déposées auprès des gouverne-
mentset des états, suivant les prescriptions de la loi.

NEW YORK LIFE INSURANCE COMPANY
Société mutuelle fondée en 1858

51 Madison Ave., New York 10, N.Y.
443 University Avenue, Toronto.
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Réaction en chaîne

 

 
  

      QUÉBEC?

VOUS AIMEREZ
LE MAGNIFIQUE

NOUVEAU

“Motor Hotel”
Au coeur de la ville

\ /3

/
17

"Vall

e Stationnement & TV gratuits
“« Air conditionné
e Piscines int. & extérieure
e Restaurant & Bar

$8.00 et plus

Pour réservation: 661-7701

   
  
  
   

         
  

 

  
       
    
  
 

rancue QUOTIDIENNE?
| I 2 MRS = =    

  

     

   

La vie est si courte qu'il est pénible de
asser des jours remplis d'irritation et de
rustration. La cause peut en être la fatigue
due au surmenage et, dans ce cas, la
Nourriture du Dr Chase pourles Nerfs peut
vousaider. Ce remède, dont les années ont

prouvél'efficacité, fournit du
feret d'autres ingrédientses-
sentiels bienfaisants qui
aident à améliorer votre
sang et à restaurer votre
bien-être général. Alors si
Ja vie vous paraît pénible,
aidez-vous avec la Nour-
riture du Dr Chase pour
les Nerfs.

~ AIDE ACOMBATTRE
LA FATIGUE

 

   

 
   

 

IRRITEE ?
Soulagez vite
les malaises
causés par
les maux de gorge
l'irritation
les maux de tête
les douleurs
musculaires avec

Asperqum
Analgique efficace
sous forme de
gomme à mâcher

PHARMACO 
 

 

Vos reins…peut-être
Prenezles Gin Pills pour aider à
l'accroissement du débit urinaire
et soulager les irritations des
voies urinaires et de la vessie,
qui sont souvent causes de cour-
batures, de lassitudeet d’un som-
meil agité. À tous les comptoirs
de produits pharmaceutiques.

  
POUR LES REINS  
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L'assurance d’avoir du talent

Comme vous pouvez le constater par notre page
couverture, Marie-Claude Lévesque est fort jolie. Et

la beauté n’a jamais nui à une femme. Mais elle est
aussi intelligente puisqu'elle sait qu’il ne suffit pas

d'être belle pour faire carrière au théâtre ou à la télé-
vision. Aussi prend-elle le bon départ: continuer ses
études — interrompues durant trois ans — et suivre,

dès le mois de mai, la session d’été de l’université de
Montréal. Le point d’arrivée? Le baccalauréat. Et rien,

pas même sa passion pour la scène, ne l’arrêtera! Belle,
intelligente, persévérante. C’est plus qu’un portrait: c'est

un programme.
Marie-Claude a dix-neuf ans. À seize ans, elle termi-

nait sa douzième année commerciale au collège Basile-
Moreau et passait de l’interprétation des chiffres à celle
des personnages de théâtre en s'inscrivant aux cours
de Sita Riddez. Depuis l’automne dernier, elle est l'élève

de Henri Norbert.
Aînée d’une famille de cinq enfants, Marie-Claude a

commencé de s’intéresser au théâtre comme simple
moyen de culture; puis, lentement, comme dans tous

les cas de vraie vocation, s’est insinuée la passion du

théâtre.
Sa carrière est jeune mais non sans réalisations: au

Centre d’Art de Chomedey, où elle demeure,elle a joué
dans l’Ours, pièce en un acte de Tchékov. Elle a fait
partie de la troupe des Saltimbanques et joué notamment

dans l'Equarrissage pour tous, de Boris Vian. Elle a ‘été

du programme télévisé la Poule aux oeufs d’or et a
participé au Festival d'art dramatique qui s'est déroulé
au Gésu, à Montréal, du 29 mars au 3 avril. Elle inter-

prétait le rôle d’une jeune fille de milieu populaire
dans une pièce canadienne de Paul Gauthier, Veritas.

Marie-Claude Lévesque nourrit deux ambitions: sé-
journer en France durant au moins un an et devenir
animatrice à la radio et à la télévision. Nul doute que
sa persévérance, là aussi, finira par lui ouvrir les portes
d'une belle carrière.

L’espoir d’avoir du génie

D'où vient le désir secret de tout homme d’avoir

du génie? Non, nous n’avons pas de réponse à vous pro-
poser. Seulement une constatation: notre article du 6
février dernier sur la société Mensa, qui s’adresse aux

gens supérieurement intelligents, a éveillé chez beau-

coup de nos lecteurs des appétits de génie. Le virus du
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La précision
du Big Ben...

En 1910, Westclox inventa un nouveau
moyen de transmettre la précision du
Big Ben dans une horloge à prix modi-
que. Westclox maintient encore ce
genre de précision dans chacun de ses
modèles . . . ayant en plus 55 années
d'améliorations et dans la technique et
dansle style.

©) 1. Granby: horloge murale à piles à
transistor, sans fil. Noire ou marron.
$32.50. O 2. Big Ben: le réveil le mieux
connu au monde. Simple $8.95, lumi-
neux $9.95. OJ 3. Tangier: le réveil
électrique à sonnerie douce intermit-
tente de 10 minutes, suivie d'un avertis-
seur plus fort. Blanc ou brun $12.95.
O 4. Nile: une horloge électrique murale
à prix populaire. Peut être suspendue
ou placée debout. Choix de 3 couleurs.
$6.98. De nombreux autres modèles        

   

  

existent à ressort, sans fil ou électriques,
à partir de $3.95.

WESTCLOX
DIVISION DEà GENERAL TIME CANADA LIMITED

génie, c’est comme une araignée dans le plafond: ça
fait son petit bonhomme de chemin et ça ne vous lâche

pas.
Grâce à Mensa, un homme, aujourd’hui, peut en

avoir le coeur net: un petit test et la réponse est au
bout. Fini le génie méconnu! Mais l'illusion d’avoir du
génie n’est-elle pas préférable à la certitude de n’en

pas avoir? Il faut croire que non puisqu’on nous de-
mande l'adresse de Mensa. Alors la voici (on peut pas-
ser le test en français) — et bonne chance:

AMSA,
P.O. Box 86,

Gravesend St.,

Brooklyn, N.Y., -

U.S.A.

E
n

 
Un progres marqué dansle monde1e l'heure
Peterborough + Ontario

La semaine prochaine

Il y a 25 ans cette année que les femmes, au Québec,

ont droit de vote au provincial. Jacques Fontaine re-
trace les luttes qui ont conduit à cette victoire féminine.
Dans le même numéro, des illustrations en couleurs du
pavillon canadien à l’Expo 67 et visite chez le grand

sculpteur américain Calder.

     
LA RÉDACTION  
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la mode de printemps
débute avec
les tissus Cohama
Les tissus Cohamafont penser au
printemps — jeunes etfrais, ils
sont aussi si variés! Cherchez
l'étiquette Cohama sur les vêtements
que vous achetez car elle vous
garantit cachet et qualité.

       

 

tissus  ><

   

D6&528R   Surprise: Brigitte Bardot perd ses contours.
Mais le spectateur, lui, ne perdra rien puisqu'il
découvrira une toute nouvelle Brigitte Bardot.

    



  

    

  

        

    

        

  

  

Brigitte tourne au Mexique

VIVA BARDOT-CHARLOT!
AU MEXIQUE, le jeune metteur en scène

Louis Malle tourne Viva Maria. S'agit-il d’un
film de Brigitte Bardot mettant en vedette

Jeanne Moreau? Oule contraire? Car les deux
monstres sacrés tournent ensemble.
On s’attendait à des éclats — pour ne pas

dire plus. Eh! bien non: c'est la parfaite ami-
tié. On dit même que c’est Brigitte qui a fina-
lement convaincu Jeanne d'accepter le rôle.

Elles sont inséparables.
Et elles s'entendent comme larrons en foire.

Or le cirque n’est pas loin de la foire et Viva
Maria se passe dans un cirque ambulant. Et,
tenez-vous bien: nous verrons B.B. en clown.
Chandail barré, casquette. Magnifique! Et
comme nous sommes au Mexique du début du
siècle, la foire — ou le cirque — fait bon
ménage avec la révolution. Brigitte et Jeanne
porteront le fusil; il y a même une scène où

Brigitte tire de la miträilleuse tandis que Jean-
ne déroule les bandes des chargeurs.

C'est tout ce que l’on sait sur le film: Malle
est discret. Heureusement, les photographes le
sont moins. Alors admirons Bardot-Charlot.

Entourées d’une foule d’admirateurs, les trois

vedettes du film Viva Maria: Brigitte Bardot,
l'Américain Geo. Hamilton et Jeanne Moreau.

  

  

Deux monstres sacrés qui ont plutôt l’air de
deux gamines. Brigitte et Jeanne, entre deux

prises de vues, s’entretiennent amicalement. 4

 |UL KNECHTEL PEUT
CRÉERUN MOBILIERgoku AU DIAPASON DE LA VIE MODERNE

Inspiré par la beauté des pays méditerranéens fa-
çonné par Knechtel et protégé par le fameux fini
résistant aux marques "Kaydura”, Country Villa se
fait en mobiliers de chambre à coucheret de salle à
manger. Pour obtenir le catalogue, veuillez envoyer
$1,00 à Knechtel Furniture Limited, Hanover, Ont.
Fabricant des mobiliers de chambre 3 coucher, desalle à mangeret de salon Knechtelet Lane Furniture.

 

 

 
contre les glissements!

: Inégalés comme protection antidérapante,
les “twin-grippers” exclusifs à Cat's Paw
sont semblables à ceux de la nature,

pour protéger vos pas! Et, comme ils sont placés aux points de l'usure la
plus prononcée, ils doublent de fait la durée des talons! Demandez à
votre cordonnier les talons Cat's Paw, en caoutchouc souple et mou.

Ils sont votre garantie d'une sécurité supérieure, d'économie et de confort!

3double
3 1OUDIE protection

 

.
Bers seseesacrirrerrerass evens

Cat's Paw-Holtite Rubber Company, Ltd. Drummondville, Quebec

   ET, SUR LES SOULIERS NEUFS AUSSI!

aUALVENEUONONNOGGOUHAU4DO0 000 NO DOUNOSSA0 USER DUSUSU0N ON DO 00000 SOCN AS V0OSAU 0008 vaevn0u0000
. :

: {TIPPS de DuPont } Semelles-merveilles :
: CatsPaw: Adiprene pour _. : CAT-TEX :
: à talons- ; de plus :

TALONS DE CAOUTCHOUC |: ‘'eviles B57: lonae DR :
mous, souples ; ae   
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Si vous aimez la douceur d’un coton
fin comme de la soie, portez ce
nouveau soutien-gorge ‘Petal Burst”
de Wonder-Bra! Ses bretelles en
Lycra* extensible qui ne roulent
jamais et son ajustementparfait vous
raviront! Son secret? C'est que ce
nouveau ‘’Petal Burst” à bretelles
extensibles a été créé en pensant à
vous! Modèle 1282. Tailles 32-40, A,
B, C. Blanc. $3.00. Forme courte ou
longue, à bonnets coussinés ou non.

Existe aussi en satin.
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“marque déposée de Du Pont

LE NOUVEAU

Petal Burst”
EN COTON AVEC
BRETELLES EXTENSIBLES
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Guy
Fournier

L'art
de

 

    réussir
 

COMMEcette correspondance est confidentielle, je publie les deux let-

tres avant qu’un autre journaliste ne le fasse.

Cher monsieur Fournier,

Jevous lis chaque semaine avec émotion et je ne cesse d’admirer votre
talent. Votre réputation a déjà rejoint notre coquet village, alors que la
mienne n'est pas encore sortie. J'ai pourtant tout essayé, mais, comme
j'aurai bientôt 66 ans, je crains de finir mes jours dans l’anonymat.

Je suis rédacteur en chef du journal local depuis 47 ans et j'écris, cha-
que semaine, un éditorial dont personne ne se plaint malgré sa violence.

Je ne cesse de mettre la vérité à nu, mais personne ne proteste. C’est
commesi je prêchais dans le désert!

Cette situation a fini par me donner un grave complexe d’infériorité.
Croyant ma personnalité en cause. j'ai confié mon problème à Dale

Carnegie, qui m'a conseillé de m'inscrire au cours de personnalité “le
plus près de chez vous”. Je me suis rendu au chef-lieu du comté plusieurs
semaines d'affilée, mais Dale ne s’y est. jamais montré, C’est le maire qui

donneles courset il ne fait que des personnalités.
Désespéré, j'ai écrit a Théo Chentrier, qui doit sans doute vous con-

naître. Après avoir longuement parlé de mon cas deux fois à la radio
(une fois le matin et une autre, le soir), il a terminé en accusant ma

femme d’être la première responsable de mon complexe d'infériorité.
Ce qu'il ignorait, c’est que je suis vieux garçon! i
Vous êtes ma planche de salut, cher monsieur Fournier, car si vous

refusez de m'aider, je songerai au suicide. Hélas! je ne peux me ré-
signer à priver les lecteurs de ma pensée hebdomadaire'et la presse tout

entière de son meilleur défenseur. .
Comment un aussi beau talent peut-il rester méconnu?
C'est toujours Claude Ryan qu'on invite à prononcer des conférences

sur le fédéralisme coopératif .. .
Je n’ai jamais eu de veine.
On a, par exemple, toujours attribué à Louis-Philippe Roy (Dieu ait

son âme quand même . . .) historique “Que Staline se le tienne pour
dit!”, alors qu'une semaine avant lui, j'avais dit ma façon de penser
dans les mêmes termes au dictateur communiste. J'ai vigoureusement
proclamé moi aussi l'innocence de Coffin, mais qui a eu la chance

unique d'aller en prison? Pas moi! Jacques Hébert a écopé de la prison
et de la publicité.
A vrai dire, il ne ne passe jamais rien ici. Cela devient frustrant à la

longue pour un journaliste.
Dans une grande ville, les journalistes ne manquent pas de sujets et

ils sont toujours bien renseignés. Faites luire un peu d’espoir, monsieur,
sans quoi, je ne répondsderien.

Clodomir T.. . ,
rédacteur en chef

Cher monsieur T... ,
Votre appel est si touchant que je ne peux résister à la tentation de

vouslivrer la recette du succès.
Vous faites fausse route si vous vous imaginez qu’il faille être rensei-

gné pour faire sa marque. Il faut de l'imagination et des opinions, car,
même dans une grande ville, les journalistes manquent de sujets. Si je
vous confiais que Radio-Canada n’arrive pas à fournir assez de sujets à

Jean-Louis Gagnon pour lui permettre d’exprimer toutes ses opinions
.. . L'imagination doit suppléer. Voici un modèle de “scoop”: *

“Monsieur le ministre ........ (insérez ici le nom du ministre de

votre choix) aurait eu, il y a quelque temps, une entrevue avec un
personnage qui serait relié au monde interlope. De source généralement
bien informée, on aurait su que cet homme lui aurait offert une somme

indéterminée d'argent pour intervenir dans une cause qui aurait de

graves répercussions.”

C’est écrit au conditionnel, mais ça porte comme une balle. Après, il

ne reste plus qu’à exiger une commission royale d'enquête “pour jeter

la lumière surcette ténébreuse affaire”.

Asseyez-vous à votre machine, cher Clodomir, et, comme le dit si

bien la Bell Telephone, faites marcher vos doigts. Votre succès en dépend.

* SCOOP: rumeur qu'aucun autre journaliste n'a encore songé à lancer.
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de l’élégance…
.. et confortables à souhait!

Les artisans Slater savent allier finesse et solidité.

Voilà pourquoi l’élite masculine
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“‘Custom Imperialet les ‘Imperial’ de Slater!
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10 JOURS
D'ESSAI
GRATUIT

ET VOUS RECEVEZ CETTE
POELE A FRIRE DE 8”

GRATUITEMENT
Cette
poéle
a frire
assortie en
acier
inoxydable TRI-PLY sera a vous si vous essayez cet

VOUS LA ensemble chez vous
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NE MANQUEZ PAS

CETTE OFFRE SPECTACULAIRE
Ces ustensiles sont conçus vraiment pour durer,
Chaque pièce est en acier inoxydable TRI-PLY . . .
elle ne peut ni rouiller, ni se tacher ni se ternir! Et
l'entretien est aisé, et vos ustensiles resteront étince-
lants presque sans effort. Hs sont conçus pour vous
permettre de préparer des plats délicieux. Ils per-
mettent de cuire à feu très doux et de réaliser ainsi
des économies. Un ensemble merveilleux pour son
apparence, sa qualité et son prix.

     EN

CASSEROLE DE 3 PINTES et COUVERCLE 324   

   

 

La couche conductrice de chaleur placée entre 3
les deux couches d'acier inoxydable permet à la =
chaleur de s'étendre plus rapidement et plus uni- 3
formément, donnant ainsi une meilleure cuisson.

 

    

   
ANNEAUX PRATIQUES
POUR SUSPENDRE  

  

   

 

GARANTIE
Chaque pièce de cette
batterie de cuisine en
acier inoxydable est
garantie contre tout

| défaut de matière pre-
fire ou de fabrica-
ion
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SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS! COMMANDEZ DES AUJOURD HUI!
PP-10-465

: PEOPLES CREDIT JEWELLERS, Service de comptoir postal, 1015 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, P.Q. i

I MESSIEURS: Veuillez me faire parvenir port payé, à la gare ou au bureau de messagerie le plus proche, I
n'importe oll au Canada, votre BATTERIE COMPLETE DE 12 PIECES EN ACIER INOXYDABLE TRI-PLY, 1

MAGASINS I PLUS UNE POELE A FRIRE GRATUITE. Je consens 2 payer le prix annoncé de $39.88. Je désire payer selon
J les conditions cochées ci-dessous. !

ET I D 51.00 comptant et $4.00 par mois y compris de légers frais de service. :
l Là. O $39.88 ci-inclus J $39.88 C.0.D.

SUCCURSALES 1 1
2 I nom... eeeeeeeesee (en lettres moulées) ID'UN OCEAN y 8

; ADRESSE i ciere eeeces area coran enter ee eeeeeees 1

A L'AUTRE I SERVICE DE COMPTOIR POSTVILLEDPROV.rune POSTALI : 1015 OUEST, RUE STE-CATHERINE
! GARE LA PLUS PROCHE .… vivreceo. NO, DE COMPTE (s'il y a lieu) … …… JETS I MONTREAL, P.a

N'IMPORTE QUI, N'IMPORTE OÙ AU CANADA PEUT PROFITER DE NOTRE CRÉDIT

  

  

    
   

  

   

    
  

  
  
  


